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CHRONIQUE
JUDICIAIRE

Les enfants
du divorce

Lire en page 9 l’article 
de Abdellatif Toualbia

LE PEUPLE RUSSE
DERRIÈRE POUTINE

RÉÉLU POUR LA 6e FOIS À 87%

Lire en page 17 l’article de Chaabane Bensaci

Krim Belkacem,
l’homme d’Évian

PROJET DE CONFISCATION DES BIENS
DE L’AMBASSADE D’ALGÉRIE À RABAT

Le Makhzen récidive
dans la provocation

L’Algérie a dénoncé la démarche du Makhzen
engagé dans une « nouvelle phase d’escalade

avec ses comportements provocateurs » 
à l’égard de l’Algérie. 

Lire en page 24 l’article de Amirouche Yazid

AUDIENCE PRÉSIDENTIELLE

TEBBOUNE REÇOIT
BENGRINA 

Lire en page 3 l’article de Hocine Neffah

Le chef de l’État félicite 
le président russe

K
rim
Belkacem
symbolise 
à plus 

d’un titre, l´un des
plus fabuleux
combats menés
par un
révolutionnaire
algérien contre 
le colonialisme
français, pour 
la liberté 
des peuples 
à disposer 
d’eux-mêmes...

MESSAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE À LA NATION

«FIDÈLES AU SERMENT
FAIT AUX MARTYRS»

CHEF HISTORIQUE, GUERRIER, DIPLOMATE ET NÉGOCIATEUR
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««N ous célébrons le
Jour de la Victoire,
et en cette occasion,

nous nous souvenons avec fierté
de la lutte acharnée du peuple
algérien et de ses énormes sacri-
fices pour la liberté», a entamé
le président de la République
son message à la nation à l’oc-
casion du 62e anniversaire des
Accords d’Évian qui ont consa-
cré la fin de la guerre de
Libération nationale. Le chef de
l’État n’a pas manqué d’évo-
quer les «souffrances» et les
«tragédies», endurées par le
peuple. Et le Président de rap-
peler à ce propos que le 19 mars
1962 a constitué l’aboutisse-
ment «d’un long chemin de
lutte» politique dans le cadre du
«Mouvement national», mais
aussi et surtout «de la lutte
armée» que les historiens quali-
fient comme la plus brillante
révolution populaire du XXe
siècle. Les sept ans et demi de
guerre de Libération nationale
«au cours desquels le peuple
algérien a sacrifié un million et
demi de martyrs», souligne le
président Tebboune. L’Histoire
a enregistré cette belle révolu-
tion héroïque pour l’indépen-
dance «comme l’une des plus
grandes épopées de défense de la
liberté et de la dignité de l’ère
moderne», explique-t-il. Il rap-

pellera que «cet évènement his-
torique» est advenu «après cent
trente ans de colonialisme de
peuplement». La révolution
d’indépendance a révélé «le
mensonge et la propagande
selon lesquels l’Algérie est fran-
çaise», affirme le président de la
République dans son message à
la nation. La détermination
farouche du peuple algérien et
de son élite «a confirmé au
monde, que les courageux révo-
lutionnaires qui ont affronté la
machine de guerre et de destruc-
tion et la politique de la terre
brûlée, ont pris leur décision :
soit le martyr, soit la victoire»,
lit-on dans le message présiden-
tiel.

Ce 62e anniversaire est l’oc-
casion, relève le Président, de
«renouveler notre serment aux
martyrs. Nous sommes détermi-
nés à avancer» dans la nouvelle
Algérie «vers les objectifs fixés
par le message de Novembre
afin de renforcer la souveraineté
nationale et l’indépendance de
la prise de décision nationale»,
dit le chef de l’État. Cela passe,
insiste-t-il, par la préservation
du «caractère social de l’État, à
travers la consolidation des
acquis», dont bénéficie la
société algérienne, notamment
ces dernières années qui ont vu
des hausses conséquentes de
salaires et de pensions de
retraite, l’institution de l’allo-

cation chômage et la distribu-
tion de plusieurs centaines de
milliers de logements sociaux. 

Cette célébration, chère aux
cœurs des Algériens intervient
néanmoins dans un contexte
régional et international néces-
sitant des «efforts conjugués de

tous pour unir les rangs et ren-
forcer le front intérieur», rap-
pelle Abdelmadjid Tebboune.
Cela se traduit, insiste le prési-
dent de la République par l’i-
dentification «des priorités
dans une perspective stratégique
nationale» pour répondre «aux

défis auxquels notre pays est
confronté, au premier rang des-
quels figure le souci d’apporter
une large contribution collective
au maintien de la stabilité dont
jouit le peuple algérien dans un
voisinage caractérisé par des
tensions». Il y a effectivement
menace sur la paix et la sécurité
de la région, «dans un contexte
mondial caractérisé par des
conflits et des polarisations
complexes». La donne ainsi pré-
sentée, le chef de l’État attend
des Algériens une attitude
responsable et patriote. À ce
propos, il «salue leur haute
conscience nationale» et «rend
hommage aux soldats de l’ANP
en postes aux frontières du
pays». Le président Tebboune
adresse également ses homma-
ges aux forces de sécurité qui
«assurent la paix et la tran-
quillité de la société». 

Le président Tebboune
demande aux Algériens d’avoir
une pensée pour les «martyrs
du devoir national... et des mar-
tyrs de la révolution de libéra-
tion». Enfin, le chef de l’État
s’est adressé «à mes sœurs
moudjahidate et à mes frères
moudjahidine», leur adressant
ses «plus chaleureuses félicita-
tions à vous en cette occasion où
nous vivons le mois sacré de
Ramadhan». 

SS..BB..

MESSAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE À LA NATION

««FFiiddèèlleess  aauu  sseerrmmeenntt  ffaaiitt  aauuxx  mmaarrttyyrrss»»
CCEE  6622ee AANNNNIIVVEERRSSAAIIRREE  est l’occasion, relève le Président, de «renouveler notre serment aux martyrs».

ALGÉRIE-FRANCE

LLee  pprrééssiiddeenntt  ddee  ll’’AAPPNN  rreeççooiitt  
ll’’aammbbaassssaaddeeuurr  ddee  FFrraannccee

LLEESS  OOPPÉÉRRAATTEEUURRSS  français s’intéressent de plus en plus aux
possibilités qu’offre l’Algérie en matière d’investissement

«L’aboutissement «d’un long chemin de lutte»

� SSAAÏÏDD BBOOUUCCEETTTTAA

L’actualité2

PUB

LL e président de l’Assemblée
populaire nationale (APN),
Ibrahim Boughali, a reçu, hier

à Alger, l’ambassadeur de France en
Algérie M. Stéphane Romatet, a indiqué
un communiqué de la chambre basse du
Parlement. Les deux parties ont évoqué
les relations qui relient les deux pays, en
plus des questions liées à l’histoire et  au
partenariat à l’échelle parlementaire et
économique, a précisé la même source.
Le rôle de la communauté algérienne
établie en France dans le renforcement

des relations entre Alger et Paris  a été
également été abordé entre le président
de l’APN et le diplomate français. 

Sur le plan international, M. Boughali
a évoqué la situation grave au niveau de
la bande de Ghaza et a assuré qu’il ne
pourrait   y avoir une paix durable dans
cette région sans une solution juste pour
la question palestinienne. Il a renouvelé,
dans ce sens,  « l’engagement » de
l’Algérie en faveur du droit à l’autodéter-
mination du peuple sahraoui selon les
résolutions onusiennes.  M. Boughali a
également évoqué l’approche globale
adoptée par l’Algérie pour la résolution
des conflits dans la région du Sahel, rap-
porte la même source. De son côté, M.
Romatet  a affiché sa conviction de l’exis-
tence de grandes possibilités pour déve-
lopper les relations entre les deux pays. Il
a assuré  que l’Algérie et la France sont
« confrontées aux mêmes contraintes et
difficultés et disposent de la même
volonté pour construire un avenir com-
mun » a ajoute le communiqué de l’APN.
Concernant le partenariat économique
entre les deux pays, M. Romatet  a souli-
gné l’importance de la mise en œuvre de
nouvelles facilités dans le cadre du nou-
veau code d’investissement en Algérie.  Il
a relevé que  les opérateurs économiques
français s’intéressent de plus en plus aux
possibilités qu’offre l’Algérie en matière
d’investissement . « M. Romatet a appelé
à la mise en œuvre de l’ensemble des
moyens disponibles pour relancer les
relations de partenariat entre les deux
pays », a conclu la même source. 

AA..YY..

�� AAMMIIRROOUUCCHHEE YYAAZZIIDD

Ibrahim Boughali saluant
Stéphane Romatet

19 MARS 1962 - 19 MARS 2024
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LL’’EEDDIITTOORRIIAALL

D epuis des mois, les déclarations des
pays occidentaux et, en tête, les Etats-
Unis pleuvent pour mettre en garde

Israël contre « les risques de génocide » (sic),
l’exhorter à « ne pas utiliser l’arme de la
famine », le presser de tout faire pour « épar-
gner les civils ». Depuis des mois, le Premier
ministre sioniste Benjamin Netanyahu qui a
emboîté le, pas à Ariel Sharon ne cesse de cla-
mer qu’il « ira jusqu’ au bout » de la barbarie
et de l’horreur et il vient de le confirmer,
dimanche, avec l’annonce d’une attaque de
grande ampleur contre une population civile
affamée et assiégée à Rafah. Du coup, on est
loin, très loin, des recommandations formu-
lées par la Cour Internationale de Justice (CIJ)
quand elle a sommé le gouvernement sioniste
de respecter certaines « mesures » afin
d’ « éviter le génocide » à Ghaza. Ne parlons
pas de la CPI et de son procureur, réduits au
silence absolu, depuis le             7 octobre et
dont le regard ne sera plus jamais tourné que
vers l’Ukraine. Netanyahu et les chefs poli-
tiques et militaires qui l’entourent poursuivent
au quotidien leurs exactions mais les diri-
geants occidentaux affichent une patience
inégalée. Dans quel but ? 

Les pires crimes de guerre et crimes contre
l’humanité, au vu et au su d’une communauté
internationale totalement impuissante. Par
trois fois, les Etats-Unis ont brandi le veto
pour permettre à ces « responsables » sionis-
tes de continuer à perpétrer leurs atrocités à
l’encontre de milliers d’enfants et de femmes,
au point que la situation n’est plus supporta-
ble pour le regard sous toutes les latitudes. Ce
faisant, ils ont démontré au monde entier de
quoi le sionisme est capable. Ce faisant, le
masque est tombé quant au refrain de plu-
sieurs décennies selon lequel l’occupation
sioniste « ne fait que se défendre » contre un
peuple palestinien spolié de sa terre, de ses
droits les plus élémentaires et, aujourd’hui, de
son existence. Le drame, dans ce génocide
ouvertement assumé, et que la CIJ finira peut-
être par admettre quand il aura été accompli,
est que les mêmes capitales ressassent le
même discours hypocrite et cynique sur « les
mises en garde » et les réprobations formelles
sans jamais évoquer les moindres sanctions.
Le drame est qu’elles continuent à acheminer
des bombes et des obus dont se délecte l’ar-
mée sioniste contre des enfants et des fem-
mes acculés au désespoir le plus total. Le
drame est que Netanyahu et ses comparses se
moquent éperdument de la communauté inter-
nationale et de ses institutions, persuadés,
non sans raison, que le droit du plus fort est
toujours le meilleur. Et cela, les peuples oppri-
més en ont bien conscience. C.B.

LL ’Algérie célèbre un évènement
phare de son histoire contempo-
raine. Il s’agit de la fête de la

victoire, le 19 mars 1962. L’arrêt offi-
ciel des combats et le cessez-le-feu ont
été annoncés et la reconnaissance de
l’Algérie indépendante et souveraine a
été entériné via des négociations qui
ont pris le nom de « négociations d’É-
vian ». L’annonce officielle de l’arrêt
de la guerre a semé la joie dans les
esprits, surtout que cela a été fait
d’une manière qui a permis aux négo-
ciateurs algériens de bien négocier
l’indépendance et la souveraineté du
pays dont le Sahara inclus, puisque
cette question a constitué la véritable
entrave à même d’arrêter les négocia-
tions, momentanément.

Les accords d’Évian ont été signés
entre les représentants du gouverne-
ment français, conduits par Louis Joxe
et ceux du Front de libération natio-
nale, le FLN, conduits par Krim
Belkacem. 

Les accords d’Évian ont mis terme
à 132 ans de colonisation abjecte, bar-
bare, inhumaine et à huit ans de
guerre.

Albert Camus avait fait des décla-
rations politiques concernant le sort
de la France en maintenant le statu
quo colonial en l’état en Algérie. Dans
ce sens, il a fait allusion à la situation
en rapport avec les négociations d’É-
vian et les conséquences qui en ont
résulté. À ce propos, il a souligné que
« La France se trouvera forcée de
lâcher les Arabes et les Français. Si ce
dernier malheur arrivait, les consé-
quences seraient nécessairement gra-
ves et les Algériens ne seraient certai-
nement pas seuls à entrer en séces-
sion . Si l’homme échoue à concilier la
justice et la liberté, alors il échoue à
tout », a-t-il déclaré.

L’évènement est grandiose, cela
renseigne sur la lourde responsabilité
prise par les chefs de la révolution
algérienne d’aller négocier avec la
France coloniale qui cherchait à faire
dans la tergiversation, afin de les met-
tre dans un pétrin qui se soldera par la
signature d’un accord de pacotille et
sans signification quant à l’essentiel, à
savoir l’indépendance et le recouvre-
ment de la souveraineté. 

Le rôle de la délégation du GPRA, à
sa tête Krim Belkacem, lors de la
signature des accords d’Évian, le 18
mars 1962 qui ont mis fin à la guerre
d’Algéri,e a été prépondérant et déter-
minant. Il a mis l’objectif et le préala-
ble de l’indépendance comme principe
inaliénable dans les négociations.
Cette détermination renseigne sur la
rigueur politique de Krim Belkacem et
la discipline dans la gestion des affai-
res de la révolution.

Pour rappel, la délégation, présidée
alors par Krim Belkacem, était compo-
sée de Tayeb Boulahrouf, Saâd
Dahlab, Mohamed Seddik Benyahia,
Krim Belkacem, Benmostefa
Benaouda, Redha Malek, Lakhdar
Bentobal, M’hamed Yazid. Ces négo-
ciateurs n’ont pas cédé pour ce qui est
du maintien et la défense des principes
de la révolution nationale dont l’objec-
tif central résidait dans le recouvre-
ment de la souveraineté nationale et
l’indépendance du pays.

Ces négociations ont révélé que la
personnalité de Krim Belkacem a joué
un grand rôle pour arriver à la der-
nière mouture des accords où les inté-
rêts de l’Algérie souveraine et indé-
pendante ont été sauvegardés et main-
tenus.

Il  est un modèle pour ceux qui
ambitionnent, aujourd’hui, de cons-
truire l’Algérie nouvelle, celle dont la
trajectoire a été déviée. Le nom de
Krim Belkacem demeure, à ce titre,
une référence et reste intimement lié à
cette Algérie une et indivisible dont
ont rêvé ses compagnons d’armes et
lui. Retour sur des tractations qui
auront duré près d’une année. 

D’ailleurs, les pourparlers, qui ont
été suivis et encadrés par Krim ont  eu
lieu aux Rousses, près de la frontière
suisse... Il était question de mettre fin
à une colonisation féroce qui a duré
plus de 130 ans. Il a été à la tête de la
délégation qui allait négocier l’indé-
pendance de l’Algérie, secondé par des
hommes qui feront briller de mille
feux une diplomatie née dans les
maquis. 

Krim Belkacem symbolise à plus
d’un titre, l´un des plus fabuleux com-
bats menés par un révolutionnaire
algérien contre le colonialisme fran-
çais, pour la liberté des peuples à
disposer d’eux-mêmes...

Le 19 mars 1962 est une date qui se
confond avec la naissance de l’État
algérien, indépendant et souverain,
après une longue période de lutte et de
combat libérateur. HH..NN

La délégation du FLN, à sa tête Krim Belkacem, aux négociations d’Évian

CHEF HISTORIQUE, GUERRIER, DIPLOMATE ET NÉGOCIATEUR

KKrriimm  BBeellkkaacceemm,,  ll’’hhoommmmee  dd’’ÉÉvviiaann  
LLEESS  AACCCCOORRDDSS  d’Évian ont mis un terme à 132 ans de colonisation abjecte, 
barbare, inhumaine et à huit ans de guerre.

� HHOOCCIINNEE NNEEFFFFAAHH � CCHHAAAABBAANNEE BBEENNSSAACCII

LLee  ddrrooiitt  dduu  pplluuss  ffoorrtt

3

DDuu  11eerr nnoovveemmbbrree  11995544  aauu  1199  mmaarrss  11996622
LES NÉGOCIATIONS ont débuté quelques jours après les massacres du 17 octobre 1961 à Paris.

II ll  yy  aa  6622  aannss,,  pprreessqquuee  jjoouurr  ppoouurr  jjoouurr,,
lleess  AAccccoorrddss  dd’’ÉÉvviiaann  ééttaaiieenntt  ssiiggnnééss
ppaarr  ll’’ééqquuiippee  ddee  nnééggoocciiaatteeuurrss  ffrraann--

ççaaiiss  dd’’uunnee  ppaarrtt,,  eett  KKrriimm  BBeellkkaacceemm  rreepprréé--
sseennttaanntt  dduu  ggrroouuppee  ddee  rreessppoonnssaabblleess  aallggéé--
rriieennss,,  dd’’aauuttrree  ppaarrtt..  CCeett  ééppiissooddee  hhiissttoo--
rriiqquuee  qquuii  aa  mmiiss  uunn  tteerrmmee  àà  uunnee  gguueerrrree  ddee
LLiibbéérraattiioonn  nnaattiioonnaallee  aayyaanntt  mmaarrqquuéé  ddee
ssoonn  eemmpprreeiinnttee  ttoouutt  llee  XXXXee  ssiièèccllee,,  ééttaaiitt
pprrééccééddéé  ppaarr  uunnee  sséérriiee  dd’’aaccttiioonnss  mmiilliittaaii--
rreess,,  ppoolliittiiqquueess  eett  ddiipplloommaattiiqquueess..  DDee  ll’’éé--
ccllaatteemmeenntt  ddee  llaa  rréévvoolluuttiioonn  aarrmmééee,,  jjuuss--
qquu’’àà  llaa  ssiiggnnaattuurree  ddee  cceess  aaccccoorrddss,,  llee  ppeeuu--
ppllee  aallggéérriieenn  aa  ssaaccrriiffiiéé  pplluuss  dd’’uunn  mmiilllliioonn
eett  ddeemmii  ddee  mmaarrttyyrrss..  IIll  yy  eeuutt  ll’’ooffffeennssiivvee
dduu  CCoonnssttaannttiinnooiiss,,  llee  ccoonnggrrèèss  ddee  llaa
SSoouummmmaamm,,  lleess  ggrraannddeess  bbaattaaiilllleess,,  ll’’oouu--
vveerrttuurree  dduu  sseeccoonndd  ffrroonntt  llee  2255  aaooûûtt  11995588,,

lleess  iimmmmeennsseess  mmaanniiffeessttaattiioonnss  dduu  1111
ddéécceemmbbrree  11996600  eett  eennffiinn  llaa  mmaarrcchhee  ppaaccii--
ffiiqquuee  dduu  1177  ooccttoobbrree  11996611  àà  PPaarriiss,,  rréépprrii--
mmééee  ddaannss  llee  ssaanngg  ppaarr  llaa  ppoolliiccee  ccoolloonniiaallee..
CCee  ssoonntt  aauuttaanntt  ddee  mmaarrcchheess  qquuee  llee  ppeeuuppllee
aallggéérriieenn  aa  ggrraavvii  jjuussqquu’’  àà  ssaa  vviiccttooiirree..  LLaa
ddeerrnniièèrree  ffuutt  llee  ddéécclliicc..      

LLeess  nnééggoocciiaattiioonnss  oonntt  ddéébbuuttéé  qquueellqquueess
jjoouurrss  aapprrèèss  lleess  mmaassssaaccrreess  ddee  PPaarriiss..
FFeerrhhaatt  AAbbbbaass,,  qquuii  nn’’ééttaaiitt  pplluuss  àà  llaa  ttêêttee
dduu  GGoouuvveerrnneemmeenntt  pprroovviissooiirree  ddee  llaa
RRééppuubblliiqquuee  aallggéérriieennnnee  ((GGPPRRAA)),,  aa  pprriiss
ll’’iinniittiiaattiivvee  ddee  ssee  ccoonnssttiittuueerr  pprriissoonnnniieerr
aauupprrèèss  ddeess  aauuttoorriittééss  ccoolloonniiaalleess  ffrraannççaaii--
sseess,,  ppoouurr  mmeettttrree  ffiinn  àà  uunnee  ggrrèèvvee  ddee  llaa
ffaaiimm  oorrggaanniissééee  ppaarr  ddeess  mmiilliittaannttss  ddee  llaa
ccaauussee  dd’’iinnddééppeennddaannccee..  LL’’aaccttiioonn  mmiillii--
ttaannttee  aavvaaiitt  ppoouurr  oobbjjeeccttiiff  ddee  ffaaiirree  lliibbéérreerr
lleess  cciinnqq  ccaaddrreess  dduu  FFLLNN  rreetteennuuss  pprriissoonn--
nniieerrss  eenn  FFrraannccee  aapprrèèss  ll’’aaccttee  ddee  ppiirraatteerriiee
dd’’ÉÉttaatt  qquuii  aa  ccoonnssiissttéé  eenn  llee  ddééttoouurrnneemmeenntt
ddee  ll’’aavviioonn  qquuii  lleess  ttrraannssppoorrttaaiitt  ddee  RRaabbaatt  àà
TTuunniiss..

AAiinnssii,,  pprrèèss  dd’’uunn  mmooiiss  aapprrèèss  lleess  mmaannii--
ffeessttaattiioonnss  dduu  1177  ooccttoobbrree  11996611,,  rréépprriimmééeess

ddaannss  llee  ssaanngg,,  eett  àà  llaa  vveeiillllee  ddee  ll’’oouuvveerrttuurree
ddeess  nnééggoocciiaattiioonnss  dd’’ÉÉvviiaann,,  llee  pprreemmiieerr
pprrééssiiddeenntt  dduu  GGPPRRAA  aa  tteennuu  àà  ppoouurrssuuiivvrree
llaa  lluuttttee  ppoouurr  ll’’iinnddééppeennddaannccee  dduu  ppaayyss  eenn
ttrraannssmmeettttaanntt  uunn  ccââbbllee  àà  ssoonn  ssuucccceesssseeuurr..
NNoouuss  rreepprroodduuiissoonnss  llee  tteexxttee  eennttiieerr  dduu
ttééllééggrraammmmee  ddee  FFeerrhhaatt  AAbbbbaass  eennvvooyyéé  aauu
GGPPRRAA  llee  2200  nnoovveemmbbrree  11996611::  ««PPoouurr  mmeett--
ttrree  ffiinn  àà  uunnee  ggrrèèvvee  qquuii  rriissqquuee  dd’’êêttrree
ccaattaassttrroopphhiiqquuee  ppoouurr  ddee  nnoommbbrreeuuxx  mmiillii--
ttaannttss..  SSttoopp..  RReennddrree  ppoossssiibbllee  lliibbéérraattiioonn
ddeess  cciinnqq  ffrrèèrreess..  SSttoopp..  PPoouurr  qquuee  nnééggoocciiaa--
ttiioonn  ppuuiissssee  ss’’eennggaaggeerr  aavveecc  cchhaannccee,,  ssuucc--
ccèèss..  SSttoopp..  PPoouurr  qquuee  ppaaiixx  ddeevviieennnnee  ppoossssii--
bbllee..  SSttoopp..  MMee  pprrooppoossee  mmee  ccoonnssttiittuueerr  pprrii--
ssoonnnniieerr  eenn  éécchhaannggee  lliibbéérraattiioonn  ddeess  55  ffrrèè--
rreess..  SSttoopp..  DDéémmaarrcchhee  sseerraa  ffaaiittee  ppaarr  ccaannaall
ggoouuvveerrnneemmeenntt  mmaarrooccaaiinn..  SSttoopp..  SSoommmmeess
ddaannss  iimmmmoobbiilliissmmee  eett  iimmppaassssee..  SSttoopp..
MMêêmmee  ssii  eellllee  nn’’ééttaaiitt  ppaass  aacccceeppttééee..  SSttoopp..
MMaa  pprrooppoossiittiioonn  ggêênneerraa  ggoouuvveerrnneemmeenntt
ffrraannççaaiiss  eett  mmoonnttrreerraa  bboonnnnee  ffooii  FFLLNN..
SSttoopp..  DDoonnnneezz  vvoottrree  aavviiss..  SSttoopp  eett  ffiinn..»»

LL’’oobbjjeeccttiiff  pprreemmiieerr  dduu  ggrraanndd  mmiilliittaanntt
ccoonnssiissttaaiitt,,  bbiieenn  eenntteenndduu,,  àà  ffoorrcceerr  llaa

mmaaiinn  àà  llaa  FFrraannccee  ccoolloonniiaallee  ppoouurr  aassssoocciieerr
lleess  cciinnqq  ddiirriiggeeaannttss  dduu  FFLLNN  eemmpprriissoonnnnééss
eenn  FFrraannccee..  LL’’hhaabbiilliittéé  ppoolliittiiqquuee  eett  ttaacc--
ttiiqquuee  ddee  FFeerrhhaatt  AAbbbbaass  tteennaaiitt  dduu  ffaaiitt  qquuee
llaa  sseeuullee  iinntteennttiioonn  ddee  ssee  ccoonnssttiittuueerr  pprrii--
ssoonnnniieerr  eenn  ccoonnttrreeppaarrttiiee  ddee  llaa  lliibbéérraattiioonn
ddee  sseess  ccaammaarraaddeess  aallllaaiitt  ppoosseerr  uunn  sséérriieeuuxx
pprroobbllèèmmee  àà  ll’’aaddmmiinniissttrraattiioonn  ccoolloonniiaallee..
AAiinnssii,,  llee  pprreemmiieerr  pprrééssiiddeenntt  dduu  GGPPRRAA,,
qquuii  aa  tteennuu  àà  ddeemmeeuurreerr  ffiiddèèllee  àà  llaa  rréévvoolluu--
ttiioonn  eett  aauu  GGoouuvveerrnneemmeenntt  pprroovviissooiirree  qquuii
llaa  rreepprréésseennttee,,  aa  ppoouurrssuuiivvii  àà  ssoonn  nniivveeaauu
llaa  lluuttttee  ppoouurr  ll’’iinnddééppeennddaannccee  dduu  ppaayyss..
TToouutt  ccoommmmee  dd’’aaiilllleeuurrss,,  lleess  ddéétteennuuss  ddee  llaa
pprriissoonn  ddee  FFrreessnneess  qquuii  oonntt  ssiiggnnéé  llee  99
nnoovveemmbbrree  11995588,,  uunnee  lleettttrree  ccoolllleeccttiivvee,,
rrééddiiggééee  ppaarr  MMoohhaammeedd  GGhhaaffiirr,,  ddiitt  MMoohh
CClliicchhyy  eett  aaddrreessssééee  aauu  mmiinniissttrree  ffrraannççaaiiss
ddee  ll’’IInnttéérriieeuurr,,  MMiicchheell  DDeebbrréé..  DDaannss  cceettttee
lleettttrree,,  lleess  ddéétteennuuss  oonntt  aannnnoonnccéé  uunnee
ggrrèèvvee  ddee  llaa  ffaaiimm,,  eenn  aappppuuii  àà  lleeuurr  rreevveenn--
ddiiccaattiioonn  ddee  lliibbéérraattiioonn  ddeess  cciinnqq  ddiirriiggeeaannttss
ddee  llaa  rréévvoolluuttiioonn  eemmpprriissoonnnnééss  eenn  FFrraannccee..

SS..  BB..

�� SSAAÏÏDD BBOOUUCCEETTTTAA
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LA LOI SUR LES ASSOCIATIONS EN COURS D’ÉLABORATION

««EEllllee  ppaasssseerraa  aauu  rraanngg  dd’’uunnee  llooii  oorrggaanniiqquuee»»
QQUUEELLQQUUEE 113364 associations communales ont été recensées jusqu’au 31 décembre 2023..  

LL e ministre de l’ Intérieur,
des Collectivités locales
et de l’Aménagement du

territoire, Brahim Merad,  a
présenté, hier, un exposé sur les
associations  devant la   com-
mission de la jeunesse et du
sport de l’ APN. Le ministre est
revenu longuement à cette
occasion  sur   la loi  relative
aux associations qui devrait
passer « au rang d’une loi orga-
nique, qui se situe au dessus
d’une loi ordinaire ».  Cette
nouvelle loi  remplacera la loi n°
12-06 du 12 janvier 2012 rela-
tive aux associations. Selon le
ministre , ce texte  vise à met-
tre en place les mécanismes
d’un mouvement associatif plus
ouvert,  actif et efficace au sein
de la société ». Il s’agit égale-
ment d’adapter  le droit algé-
rien relatif aux associations
avec l’article 53 de la
Constitution de 2020 en vertu
duquel « le droit de créer des
associations est garanti. Il
s’exerce par simple déclaration
», et « les associations ne peu-
vent être dissoutes qu’en vertu
d’une décision de justice ». le
nouveau texte consacre l’appro-
che du financement des projets
associatifs par            l’ Etat, les
wilayas et les communes, au
lieu des subventions destinées
au financement des program-
mes annuesl, et ne sont soumis
à aucun contrôle. Le projet
introduit, entre autres, des

dispositions relatives à la pro-
tection des associations contre
les risques d’exploitation dans
les opérations de blanchiment
d’argent et le financement du
terrorisme. Dans le but d’as-
souplir les procédures adminis-
tratives, le ministère de l’
Intérieur a lancé le service
appelé  « guichet à distance ».  

Parallèlement à l’élabora-
tion dudit texte, « le départe-
ment de l’intérieur a mis en
place une plate-forme numé-
rique  destinée a constituer  des
associations communales et
des quartiers via le Net ».  La
création du régime déclaratif
est censé contraindre  l’autorité

administrative  à délivrer un
« récépissé de dépôt obligatoire
sur place  après vérification des
documents présentés par l’asso-
ciation. la constitution de l’as-
sociation sera  soumise en vertu
de cette novelle loi  à une décla-
ration constitutive et à la déli-
vrance d’un récépissé d’enregis-
trement. « La première mou-
ture élaborée par le départe-
ment de l’intérieur  a été sou-
mise pour enrichissement  à
l’Observatoire national de la
société civile, d’après le minis-
tre. En vertu de cette nouvelle
loi, la coopération avec des
organisations étrangères tout
comme la réception de fonds

provenant de l’étranger sont
soumis à « l’accord préalable
des autorités », indique-t-il. Ce
projet  introduit un certain
nombre de dispositions généra-
les qui déterminent le cadre
dans lequel devra s’inscrire
l’activité des associations.
Ainsi, l’association exerce ses
activités dans le respect « des
constantes nationales,  de l’u-
nité nationale et territoriale,
des fondamentaux de l’identité
nationale, des valeurs consa-
crées par la Constitution , des
symboles de l’État et de ses
institutions, de la sûreté et de
la défense nationales, de l’ordre
public, des bonnes mœurs , de

la sécurité des personnes et des
biens, des droits d’autrui et ses
libertés et de l’intimité de sa vie
privée. Néanmoins, le projet en
question ne permet pas aux
associations d’accepter que les
dons et legs de la part de parties
étrangères qu’après l’octroi
d’une autorisation par l’auto-
rité compétente. Ainsi les asso-
ciations  ne peuvent bénéficier
d’un financement de projet pro-
venant de légations, d’associa-
tions ou d’organisations étran-
gères non gouvernementales
qu’avec l’aval de l’autorité com-
pétente. La coopération avec
des associations étrangères et
la réception de financements
étrangers dans le cadre de cette
coopération sont soumises à
l’autorisation préalable de l’
autorité compétente . L’avant-
projet de loi introduit aussi la
notion de gel des activités en
cas de violation des dispositions
de laoi en question. Par ailleurs,
,le ministre a révélé que dans
une situation arrêtées au
31 décembre 2023, son départe-
ment  a recensé « 1952 associa-
tions nationales, 63 associa-
tions inte-r-wilayas,
25 000 associations de wilayas
et 113 364 associations commu-
nales ». De même, poursuit-il,
« un montant de  6,3 milliards
de dinars de subventions  ont
été versés aux associations  par
les communes  en 2023  et 4,3
milliards de dinars ont été
consentis par les  wilayas »
MM..BB..

Brahim Merad devant la commission de la jeunesse et du sport de l’APN

SÉRIE DE CHANGEMENTS DANS LES DIRECTIONS D’AIR ALGÉRIE

LLeess  ggrraannddss  ttrraavvaauuxx  ddee  BBeennhhaammoouuddaa
AAUU  TTOOTTAALL, 12 changements, et pas des moindres, ont été effectués par le nouveau boss d’Air Algérie.

CC hangement de cap à Air Algérie.
Un mois après sa nomination à la
tête de la compagnie aérienne

nationale,  Hamza Benhamouda fait le
grand ménage.  Le          P-DG a opéré,
en ce début de semaine, un vaste mou-
vement au niveau des directions du
transporteur battant pavillon national.
Entre changement de poste, mise au pla-
card et mise  fin aux  fonctions, c’est un
véritable remue- ménage fait par le fils
du regretté, Abdelhak Benhamouda. .
Car, ces changements qui sont  parmi les
plus importants de ces dernières années
à Air Algérie, ont touché les postes clés
de la compagnie. Cela a commencé par le
tant décrié, directeur de
l’Administration Générale (DAG),
Sofiane Ait Abdelmalek.  Il est remplacé
à ce poste par Bouzghaia Abdelaziz. Le
directeur, par intérim,  Commercial,
Yacine Amiar, n’a pas eu la même
chance. Il a été tout simplement limogé.
Il est remplacé   par Bedjaoui Chaouche
Souad, qui quitte son poste de directrice
des Relations clients pour occuper la
tête de directeur Commercial. La divi-
sion stratégique de l’exploitation, nerf
de toute compagnie aérienne qui se
respecte, n’a pas échappé à la faucheuse.
Son directeur Allali Mohamed Ali a été
remercié, tout comme le directeur du
Centre de contrôle de l’exploitation,
Benmiloud Reda. Ils sont remplacés
respectivement par Chekmbou Djamel,

commandant de bord de l’Airbus A330-
220, et Dehach Mohamed. Ce dernier
occupait , jusqu’ici, le poste d’adjoint du
directeur de la Programmation. Cela
alors que Kouah Hassina, cadre supé-
rieur au sein du département de l’em-
ploi, a été le remplacer à ce poste de
DGA de la programmation. 
Le porte-parole de la compagnie, Amine
Riad Andaloussi, quant à lui, a été
nommé au poste d’intérimaire de direc-
teur de la marque.

Enfin , Faidi Fouad, directeur du
Management a lui aussi été remercié. Il
est remplacé par Boutimadja Sami
Karim, qui a eu une promotion, lui qui
était DGA du Centre de contrôle de l’ex-
ploitation. D’autres changements pour-
raient arriver dans les prochaines semai-
nes, voire les prochains jours. Hamza
Benhamouda semble déterminé à mettre
sa patte à Air Algérie, en lui amorçant
un nouveau virage. Il faut dire que le
nouveau P-DG est un pur enfant de la
boîte. Même s’il a fait une « courte pause
», en s’en allant s’aguerrir en tant   que
dirigeant de l’Agence nationale de l’avia-
tion civile (Anac), Hamza a fait toutes
ses classes à Air Algérie.  Il connaît
mieux que quiconque la « complexité »
de cette compagnie aérienne, les rap-
ports de force et les enjeux quy sont der-
rière. Ce qui lui permet d’avoir les cou-
dées franches pour permettre à ce fleu-
ron national de re-décoller et atteindre
les objectifs tracés par le chef de l’État,
Abdelmadjid Tebboune. Cela a com-
mencé par son redéploiement, notam-

ment en Afrique, pour faire d’Alger un
nouveau « Hub africain ».  Un grand défi
qui sera accompagné par l’ouverture de
nouvelles lignes aériennes, program-
mées. On cite entre autres New York,
Londres, Amsterdam, Caracas, La
Havane, Guangzhou, Kuala Lumpur,
Hong Kong, Lagos ou encore Dar es
Salam. Des objectifs que l’on croyait
dans la bonne voie avec l’ancienne direc-
tion, mais il semble qu’il y avait anguille
sous roche… Le puissant syndicat des
pilotes est monté au créneau la fin de la
semaine dernière, a assuré que la com-
pagnie passe par une               « zone de
turbulence ».  Une situation difficile

qu’il impute directement et sans amba-
ges à l’ancienne direction. Ce syndicat
affiche de la sagesse et son soutien à la
nouvelle direction en  appelant les  pilo-
tes d’Air Algérie à participer aux succès
de la compagnie. « Notamment, lors de
la saison du Hadj et l’été, qui représen-
tent un défi majeur, que le syndicat envi-
sage de surmonter avec dévouement et
professionnalisme », écrit ce syndicat
dans un communiqué. Un soutien de
poids donc pour le nouveau     P-DG. Sa
jeunesse, sa fougue et son dynamisme
permettront-ils à Air Algérie de prendre
de l’altitude ? Wait and see... 

WW..AA..SS..

Air Algérie veut voler haut

� WWAALLIIDD AAÏÏTT  SSAAÏÏDD

�� MMOOHHAAMMEEDD BBOOUUFFAATTAAHH
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Réception de 5 stations 
de dessalement avant 2025

LE MINISTRE de
l’Hydraulique, Taha Derbal, a
déclaré  que la réception des
cinq stations de dessalement

d’eau de mer en cours de
réalisation dans nombre de
wilayas côtières est prévue

« avant la fin de l’année
2024 ». « Les travaux vont 

bon train, selon un système de
travail posté pour la réalisation

de ces stations, confiée aux
services du ministère de 

l’Énergie et des Mines, tandis
que le ministère de

l’Hydraulique se charge des
travaux de raccordement aux
réseaux de distribution d’eau

potable », a indiqué Derbal
après avoir écouté un exposé
sur le programme du secteur

des ressources hydriques
dans la wilaya d’El Bayadh,
dans le cadre de la visite de
travail et d’inspection qu’il a
effectuée dans cette wilaya.
«La réception de ces projets
se fera dans les délais fixés,

soit à la fin de l’année en
cours», a-t-il précisé. Le minis-

tre a également souligné que
«les eaux de ces cinq stations

sont destinées à la consom-
mation et profiteront aux
wilayas où ces dernières

seront implantées, outre les
wilayas intérieures, situées 

à 150 km du littoral ».

Le Sitev
revient 
au printemps 
LE MINISTÈRE du Tourisme et de
l’Artisanat a dévoilé le pro-
gramme des manifestations inter-
nationales prévues cette année,
dont l’organisation de la 23e édi-
tion du Salon international du
tourisme et des voyages, (Sitev),
du 30 mai au 2 juin 2024, au
Palais des expositions  (Alger).
Cette année verra également l’or-
ganisation du Salon international
de l’artisanat, du 23 au 27 mai
2024 au Centre international des
conférences à Oran et du Festival
international du tourisme saha-
rien du  26 au 28 septembre 2024
dans la wilaya d’El Oued, note le
communiqué.Le ministère a
affirmé que ces manifestations
internationales permettront de
« promouvoir la destination tou-
ristique algérienne et de faire
connaître les produits nationaux
de l’artisanat». 

L’Iran va  accroître
sa production
pétrolière
LE GOUVERNEMENT ira-
nien a annoncé une série de
contrats d’une valeur de 
13 milliards de dollars pour
accroître sa production de
pétrole. L’ambition de ces
projets, qui concernent 
six gisements dans le sud et
le sud-ouest du pays, est
d’augmenter la production
pétrolière « de près de 
400 000 barils » par jour, a
déclaré le ministre chargé du
Pétrole, Javad Owji. Ce pro-
gramme devrait augmenter
les revenus pétroliers de
« 15 milliards de dollars par
an », a-t-il ajouté au cours
de la cérémonie de signature
organisée à Téhéran, le jour
du 73e anniversaire de la
nationalisation de l’industrie
pétrolière, en 1951.
Owji a récemment fixé à
quatre millions de barils/jour
la production du pays en
mars 2025, terme de la pro-
chaine année du calendrier
persan. Le ministère a pré-
cisé que « ces contrats
étaient les plus importants
depuis une décennie », une
période durant laquelle le
secteur a souffert de sous-
investissements.

CNEP-Banque signe un partenariat
avec Cash Assurance
LA CAISSE nationale d’épargne et de prévoyance
(Cnep-Banque) a signé une convention-cadre avec
Cash Assurance, portant sur plusieurs domaines de
partenariat, notamment la distribution des produits
d’assurance-dommages a-t-elle annoncé, hier, dans
un communiqué. « La CNEP-Banque, représentée
par son directeur général, Samir Tamrabet, a pro-
cédé, le 17 mars 2024, à la signature d’une conven-
tion-cadre avec Cash Assurance portant sur plu-
sieurs domaines de partenariat, notamment la distri-
bution des produits d’assurance-dommages à tra-
vers l’ensemble du réseau de distribution de la
CNEP-Banque ainsi que la domiciliation d’une partie
du volume d’affaires de Cash assurance au niveau
de la CNEP-Banque », a précisé la même source.
Cette « alliance stratégique » ouvre, ajoute le com-
muniqué, « de nouvelles perspectives pour les deux
parties, leur permettant de conjuguer leurs experti-
ses et leurs ressources pour offrir des solutions
d’assurance et de financement innovantes et adap-
tées aux besoins croissants du marché algérien ».

La vague de chaleur qui touche l’Amérique latine
depuis le début de l’année a fait grimper la tempé-
rature à un niveau record de 62,3 degrés Celsius
à Rio de Janeiro, au Brésil, ce week-end, alors

que la pluie menace dans le sud du pays.« Evitez
toute exposition prolongée au soleil. Hydratez

vous! », a averti, sur X, le système d’alerte muni-
cipal de Rio, en annonçant une température res-
sentie de 62,3°C à 9h55 locales à Guaratiba, un

quartier de l’Ouest, après 60,1° C la veille, un
record depuis que ce type de mesure a com-

mencé, en 2014. La zone ouest de Rio est com-
posée de quartiers pauvres, excentrés et mal des-

servis, où vit plus de 40% de la population de
cette ville de plus de six millions d’habitants.Avec
une température réelle maximale de 42°C diman-

che, la température est montée au plus haut
même dans le quartier résidentiel du Jardin bota-

nique, au sud de Rio, privilégié avec sa nom-
breuse végétation et où la température est mon-

tée à 57,7°C.

Température de 62,3 degrés
Celsius à Rio de Janeiro
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Arkab reçoit les députés d’El Bina

LE MINISTRE de l’Énergie et
des Mines, Mohamed Arkab, a
reçu, dimanche à Alger, des
membres du groupe parlemen-
taire du Mouvement El Bina à
l’Assemblée populaire natio-
nale (APN) pour écouter leurs
préoccupations liées au sec-
teur, selon un communiqué du
ministère. 

La délégation de l’A.P.N.
était composée du président
du groupe parlementaire du

Mouvement, Abdelkader
Berriche et des députés Kamel
Benkhelouf (Alger) et Djeddou
Rabah (Médéa) relevant de la
même formation politique. 

La rencontre a permis d’é-
voquer plusieurs questions
dont les projets énergétiques
et miniers en cours et futurs
tels que les projets de réalisa-
tion des centrales solaires
photovoltaïques des deux pro-
jets «2000 MW» et «Solar

1000», ainsi que celui du rac-
cordement des réseaux élec-
triques du nord du pays au
Grand Sud, précise le commu-
niqué. 

La rencontre a porté égale-
ment sur la stratégie de déve-
loppement du secteur de l’É-
nergie et des mines, outre les
projets dans les secteurs des
hydrocarbures et des mines en
général.

Numérisation des inscriptions à la 1ère année primaire
LE MINISTRE de l’Éducation nationale,

Abdelhakim Belaabed a annoncé que la
numérisation des inscriptions à la première

année primaire, et d’orientation et de suivi
des absences des élèves, interviendra avant

fin juin prochain. Dans une déclaration à la
presse, en marge d’une visite  à Aïn Defla,  le

ministre  a affirmé que « son départagent
« œuvre à la numérisation d’opérations utiles

avant la fin juin prochain », citant, entre aut-
res, « l’opération des inscriptions à la 1ère

année primaire et celles de l’orientation et du
suivi des absences des élèves ». 

« La numération des inscriptions à la 
1ère année primaire va permettre aux parents

d’inscrire, à distance, leurs enfants sans
avoir à se déplacer », a-t-il expliqué, notant
que d’autres opérations seront numérisées

dans le secteur de l’éducation, à l’avenir. Le
ministre  a aussi salué le « niveau » atteint

par l’opération de numérisation dans le sec-
teur de l’Éducation nationale à Aïn Defla, où

sa « bonne mise en œuvre a donné les résul-
tats escomptés », s’est-il félicité.
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BÉJAÏA

CCeess  pprroojjeettss  qquuii  nn’’aavvaanncceenntt  ppaass......
LLEE  LLOOGGEEMMEENNTT locatif et rural, le centre anticancer et la dernière tranche de la pénétrante ont été passés 
en revue avant-hier, lors de trois réunions successives de l’exécutif de la wilaya.

AA près s’être assurée de
l’efficacité du dispositif
mis en place durant le

mois sacré pour assurer l’abon-
dance des produits de première
nécessité et le contrôle anti-
fraude, l’administration de la
wilaya de Béjaïa  s’est penchée
sur les projets structurants en
cours de réalisation. C’est ainsi
que pas moins de trois réunions
ont été tenues en ce début de
semaine pour évaluer l’état d’a-
vancement des travaux de réali-
sation de ces projets, qui relè-
vent d’une importance capitale
aussi bien pour l’économie
locale et nationale que pour le
bien-être des citoyens de la
région de Béjaïa. En présence
des responsables concernés, l’é-
tude des dossiers de logement,
notamment ceux liés au loge-
ment locatif aidé et l’habitat
rural a été abordée. De par son
lien direct à l’amélioration des
conditions de vie des citoyens,
le directeur du logement  a fait
un exposé détaillé de l’état d’a-
vancement des différents pro-
grammes inscrits dans ce sens.
Concernant le dossier des loge-
ments sociaux, dont la réalisa-
tion bute sur certaines problé-
matiques soulevées par les dif-
férents chefs de service interve-

nants, et les précisions appor-
tées par les directeurs concer-
nés, le chef de l’exécutif a
instruit le directeur du loge-
ment d’intensifier la pression
auprès des différentes parties
concernées afin de livrer les
logements achevés, demandant
également  aux chefs de daïra et
à la direction l’Opgi de remé-
dier au retard enregistré dans
l’élaboration des listes nomina-

tives des bénéficiaires des loge-
ments, qu’il s’agisse de loge-
ments aidés,  des aides au loge-
ment rural. Les promoteurs
immobiliers négligents auront à
subir les mesures restrictives,
dont notamment le retrait des
accréditations. La nécessité
d’intensifier les efforts et le
respect des délais de livraison
des projets de logements sans
aucune violation ou modifica-

tion des dates prévues, considé-
rées comme un engagement
nécessaire à mettre en œuvre a
été préconisé avec insistance.
L’avancement des travaux d’a-
chèvement de la dernière partie
du projet de la pénétrante, qui
relie Béjaïa à l’autoroute Est-
Ouest, dans sa partie s’éten-
dant du point kilométrique 16
jusqu’au port du point kilomé-
trique 00 au port de Béjaïa, n’a

pas été en reste puisque le
conseil de wilaya a réuni les
parties prenantes, qui ont pris
la mesure des besoins en maté-
riaux de construction déclarés
par les deux entreprises char-
gées de réaliser le projet. Le
taux d’avancement des travaux
réalisés pour la partie s’éten-
dant du point kilométrique 11 à
Oued-Ghir au point kilomé-
trique 16 à Tala Hamza a
atteint 80%. Pour ce qui est des
installations techniques, le taux
s’établit à 65%. Le représentant
de l’entreprise chinoise Crcc
s’est félicité des efforts déployés
par l’administration pour les
accompagner à travers les
interventions répétées pour
résoudre tous les problèmes et
lever les obstacles auxquels est
confrontée l’entreprise chi-
noise, notamment l’approvi-
sionnement des chantiers en
matière d’agrégat. Le centre
anticancer (CAC) d’Amizour a
atteint un taux de réalisation
de 65%, a-t-on constaté lors
d’une autre réunion qui lui a
été consacrée. Évoquant l’im-
portance de cette structure de
santé, que les patients atten-
dent avec impatience,  le chef de
l’exécutif a souligné la nécessité
d’accélérer la cadence des tra-
vaux pour la livraison du projet
dans un avenir proche.

AA..SS..

Plusieurs projets structurants accusent des retards, comme la pénétrante autoroutière

� AARREEZZKKII SSLLIIMMAANNII

TIZI OUZOU

LA SONELGAZ 
ACCUSE ! 
Les agressions sur les réseaux de la
Sonelgaz continuent à travers les
communes et enregistrent déjà des pics
durant le premier trimestre de l’année 2024
en cours. Dans un communiqué rendu
public, hier, la société algérienne
spécialisée dans la distribution de gaz et
d’électricité fait ainsi état de pas moins de
1 362 actes d’agression sur ses réseaux
durant les deux dernières années. Le
communiqué précise que le réseau de
distribution de l’électricité, à lui seul, a
subi quelque 801 agressions tandis que le
réseau de distribution de gaz a été victime
de 523 actes.   Ces actes continuent, hélas,
d’être perpétrés par leurs auteurs malgré
les multiples mises en garde de la société.
Ainsi, durant les deux premiers mois de
cette année 2024 en cours, la société
algérienne spécialisée dans l’électricité et
le gaz fait état, dans son communiqué, de
quelque 38  cas d’agressions sur ses
réseaux à travers plusieurs communes. Le
communiqué précise que les actes commis
sur le réseau de distribution d’électricité
sont au nombre de 33 tandis que le réseau
de distribution du gaz naturel a été, quant
à lui, victime de cinq  agressions. Abordant
le volet des auteurs de ces actes néfastes
sur la bonne marche des affaires de cette
société, le communiqué, apporte quelques
éclaircissements, même s’il ne va pas dans
le détail. Ces actes, ajoute la société,
engendrent une baisse de la qualité et de
la quantité d’énergie débitée impactant
ainsi la qualité de vie des clients. Sans
donner de chiffres à même d’éclairer sur
les conséquences financières, la société
algérienne spécialisée dans l’électricité et
le gaz affirme que ces agressions
engendrent des coûts élevés pour la
réparation des dégâts causés. 

KAMEL BOUDJADI

««LL es éléments de la compa-
gnie de la Gendarmerie
nationale et les services

municipaux en charge de l’hygiène de
la commune d’Aïn El Türck viennent
d’opérer une saisie de 261 quintaux de
viande blanche impropre à la consom-
mation et de surcroît totalement ava-
riée», a-t-on indiqué. «Cette impor-
tante quantité a été transportée à
bord d’un camion dépourvu de la
moindre condition d’hygiène et des
moyens de froid et de conservation »,
a-t-on fait savoir, soulignant que
«cette importante marchandise appar-
tient  à une  tierce personne n’ayant
rien trouvé de mieux à faire que de
transformer son habitation en abat-
toir clandestin». Les mêmes sources
expliquent que «le mis en cause est
poursuivi pour des faits ayant trait à
l’abattage clandestin, commercialisa-
tion des produits périssables en trans-
gression de la réglementation». Il s’a-
git, selon la même source, de la mise
en danger de la vie d’autrui, exercice
d’une activité commerciale hautement
sensible sans aucune autorisation pré-
alable, transport des produits périssa-
bles en l’absence des conditions d’hy-
giène en plus de l’absence de l’autori-
sation vétérinaire lui permettant
l’exercice d’une telle activité commer-
ciale». L’abattage clandestin connaît
d’autant plus un fait qui risque d’être
coutumier qu’il est traqué partout par
l’ensemble des institutions ayant pour
mission de juguler toutes les formes de
la tricherie et la truanderie commer-
ciales. La dernière opération en date a

été lancée dans la journée d’avant-hier
par les services vétérinaires, leurs
homologues du service d’hygiène de la
municipalité d’Es Senia, ces derniers
ont été appuyés par la force publique,
les services de la Gendarmerie natio-
nale. Les représentants de ces trois
services ont, lors d’une  visite de
contrôle dans l’abattoir communal
d’Es Sénia,  saisi près de 2 000 poulets
abattus prêts à être dispatchés en vue
de leur commercialisation dans les
boucheries d’Oran. Jusqu’ici, l’opéra-
tion est toute ordinaire avant qu’un
fait saillant ne saute aux yeux. Les
contrôleurs ont été intrigués par plu-
sieurs lacunes qu’ils ont relevées en
passant les lieux au crible. Il s’agit
d’emblée d’un fait saillant : les contrô-
leurs ont relevé l’absence totale des

conditions d’hygiène, plusieurs autres
manquements aux conditions de con-
servation. Autrement dit, la viande
saisie a, selon la municipalité d’Es
Senia, été conservée en violation
totale de la chaîne de froid. Sur le
champ, des mesures répressives ont
été décidées, à savoir la saisie de la
viande en question qui a été dirigée
vers le parc zoologique, en plus de plu-
sieurs mesures qui ont été prononcées
contre le boucher en question. Les
mêmes services municipaux ont, par-
là même, fait état de «plusieurs autres
sorties opérées et d’autres à opérer
dans le cadre d’une  vaste opération de
contrôle des commerces». «Ces sorties
visent principalement la protection du
consommateur», a-t-on fait savoir.

WW..AA..OO..

ORAN

226611  qquuiinnttaauuxx  ddee  vviiaannddee  aavvaarriiééee  ssaaiissiiss
LLAA  VVIIAANNDDEE blanche a été conservée en violation de la chaîne de froid.

� WWAAHHIIBB AAIITT  OOUUAAKKLLII

On ne joue pas avec la santé du citoyen



MARDI 19 MARS 2024 Reportage 7

C ornes d’abondance pour les
uns, restrictions pour les aut-
res, la situation, par rapport

aux produits alimentaires, est vécue
différemment en ce mois de
Ramadhan, selon les catégories
sociales que l’on rencontre. En nous
mettant en  route, ce matin (il ne
faut quand même pas exagérer : il
fait grand jour, et Bouira, notre
objectif, n’est pas le Pérou, vu
qu’elle n’est qu’à une dizaine de
km), nous bornons notre travail à
relever les prix des fruits et légumes
exposés à la vente dans le marché
couvert, sis entre la Ccls et l’an-
cienne gare routière.
Naturellement, nous pensons aussi
recueillir quelques avis, d’autant
plus certains que tous ou presque
iraient dans le sens positif. Ce mois
sacré est sans doute le mois le plus
tranquille. Pas de querelles, pas de
gens qui se plaignent de la cherté
de la vie, pas de maladie, pas de
fatigue. Tous ont la mine réjouie et
tous vaquent (ou ne vaquent pas,
c’est selon que l’on ait affaire ou
non) à leurs affaires sans trop rechi-
gner. La vieille guimbarde qui nous
conduit  en ville en  cette splendide
journée, car nous sommes à la mi-
mars et le printemps semble à son
apogée, elle, paraît bien poussive et
s’arrête un peu plus que de raison à
chaque arrêt, même facultatif, qui,
ces derniers temps, ont fleuri. Cette
allure, un tantinet maladive, lui fait
piquer sa priorité dans les ronds-
points qui eux aussi avaient été dis-
tribués trop généreusement, bien
avant la gare routière jusqu’en ville.
Et voilà que  la rumeur qui a
quelques chances d’être fondée, en
annonce la construction d’un nou-
veau, au niveau de cette gare rou-
tière. Cela ferait, déjà, en comptant
bien, cinq «sens giratoire » pour un
tronçon de 3 ou 4 km sur la R18.
Chose impensable peut- être les
autres jours : en roulant à ce train,
les voyageurs se seraient impatien-
tés, émis des observations, protesté.
Par une grâce dont on ne sait à quoi
l’attribuer, si ce n’est à ce mois si
doux par son climat et sa spiritua-
lité, on tolérait cette lenteur dans le
déplacement.

Dans «le ventre»
de Bouira
L’expression n’est pas de nous et

son emploi est sans connotation
péjorative. Elle est empruntée à un
roman d’Emile Zola, Le ventre de

Paris. Et avec ces montagnes de
céleri, de persil, d’épinards, de
pommes, d’oranges, qui se dressent
devant le marché couvert, c’est la
première chose à laquelle on pense

tout de suite, lorsque, longtemps
dans sa jeunesse, on a été un fan de
cet auteur de grands et nombreux
chefs-d’œuvre. Il est seulement
dommage qu’on n’ait retenu de lui
que son fameux-il est vrai-
« J’accuse ».

À l’intérieur de ce hall, l’impres-
sion si fortement imaginée d’un
ventre se précise : ici comme dans
le roman du maître du naturalisme,
tout ce qui se produit comme légu-
mes et fruits dans la région semble
aboutir ici. Dans ce vaste espace où
chaque centimètre est compté et
utilisé, vous ne verriez que des étals
de légumes, y compris les légumes
secs, de fruits, avec les  nombreuses
variétés d’olives vertes et noires, de
condiments, d’aromates, d’épices.
Les allées où on circule dans les
deux sens, sont grouillantes de
monde. Des hommes, des femmes,
des enfants s’arrêtent devant les
étals, se penchent pour consulter
les étiquettes, demandent le prix de
tel produit lorsqu’on ne sait pas lire
ou lorsque l’étiquette est absente. Et
cela crée naturellement un embar-

ras devant chaque étal. Il est très
rare que l’on s’énerve, que l’on
manifeste sa mauvaise humeur.
Tout le monde fait preuve d’une
patience angélique, tout le monde
se montre d’une politesse exquise.

Ici, si tous les fruits et légumes
affluent de partout pour remplir ce
gros, ce monstrueux ventre, ici, tout
le monde semble s’être donné ren-
dez-vous. On vient de l’ancienne
ville, qui est si proche, mais aussi
de la périphérie,  de l’Ecotec, de
Sorecal, de Ben Mahdi, des
Allemands, de Draâ El Bordj, de Ras
Bouira, de Ouled Bouchia, et même
des localités voisines. Ce hall aux
légumes et fruits est assez vaste
pour ambitionner d’approvisionner
toute la wilaya. Cet appétit déme-
suré, mais somme toute légitime,
n’empêche pas d’autres marchés à
ciel ouvert de se créer, comme
celui de la rue Mohamed Chahid,
dont l’achalandage est aussi specta-
culaire, ni d’autres villes d’avoir
leurs propres halls, comme
Lakhdaria, Kadiria, Haïzer,
M’Chedallah, Aïn Bessem, Sour El

Gholane etc. Et que dire de la
RN18, (pour ne parler que de celle-
là), qui, de Aïn El Hadjar à Ouled
Ziane est devenue sur les deux
côtés un marché colossal, occasion-
nant de terribles bouchons à certai-
nes heures de la journée !

Mais revenons à notre marché,
dont nous avons fait toute l’aile
droite dédiée aux légumes et fruits
et où nous avions fait ample provi-
sion de chiffres concernant le prix
de chaque produit. La tomate est à
80 DA le kg, la pomme de terre, à

60 et 65 DA, la courgette, à 60 DA,
les carottes, selon leur fraîcheur, est
à 35 et même 60 DA. Le kilo de
pomme est à 300 et 400 DA, celui
des oranges est de 75 à 140 DA,
celui des dattes est entre 300 et 750
DA. Même la laitue, très prisée
pourtant, a vu son prix retomber à
150 DA.

Carravic boudée ? 
Que s’est-il passé, donc, cette

année, a-t-on envie de se demander
? Les gens deviennent tout à coup
sages et les prix des denrées qui
n’attendaient d’habitude que le
mois de Ramadhan pour s’enflam-
mer, les voilà qui se tiennent à des
niveaux raisonnables. Certains de
ceux que nous avons interrogés à ce
sujet ont tous eu un seul mot en
guise d’explication : abondance !
Hé, oui, vous l’avez compris : la
corne d’abondance, ce panier sous
forme de corne renversée et qui
vomit par le haut toute sorte de
fruits. C’est un fait, mais cela n’est
pas forcément un bon argument.

Et la viande, alors ? Blanche ou
rouge. On n’en produit peut-être
pas assez ? Notre entretien, la
semaine dernière, avec la 

P-DG de Carravic, une filiale
nationale de l’Onab, spécialisée
dans la production de la viande
blanche, est révélateur à ce propos.
Selon les déclarations de cette
responsable, les deux abattoirs de
Bouira et de Tizi Ouzou placés sous
sa responsabilité produisent bon an
mal an 32 tonnes de viande blan-
che par jour. À cela vient s’ajouter
pour le mois de Ramadhan une
importante cargaison en prove-
nance du Brésil qui arrive chez
nous par vagues successives. Alors ?
Alors, force est de  croire qu’il y a
une politique soucieuse du bien-
être de toutes les catégories sociales
et celle-ci se traduit concrètement
par des mesures sociales qui ramè-
nent les produits de large consom-
mation à des prix acceptables.        

Nous quittons l’aile droite du
marché pour celle de gauche. Cet
espace est réservé exclusivement
aux commerces de la viande blan-
che et rouge. La foule, de ce côté,
est si compacte, que c’est miracle
que, la circulation étant dans les
deux sens, on ne se marche pas sur
les pieds. Notre première visite est
pour le point de vente de Carravic.
Et tout de suite nous tombons de
haut. Pas de queue devant son
comptoir. Et pour cause : les rayons
sont vides. Quoi ? On a tout raflé ?
Quelques personnes, cependant,
s’arrêtent un instant, posent une ou
deux questions, puis repartent aus-
sitôt en apprenant qu’il ne reste
dans le frigo que le poulet congelé
amené du Brésil. Le fait que le kilo
soit à 390 DA,  ne leur paraît pas
excitant. Depuis que nous sommes
là à observer devant nous ce maga-
sin de modestes  dimensions où un
seul employé travaille, un seul
client s’est fait servir un poulet, non
sans se faire confirmer que c’est
d’aussi bonne qualité. On a vu, par
contre, beaucoup de clients aller
chez d’autres bouchers. La viande
blanche est à 480 DA, mais elle a
cet avantage incontestable : elle est
fraîche. Un an jour pour jour, à
cette même place où nous nous
tenons en observateur de la scène
sociale, une longue file se formait
devant le comptoir de Carravic.
Une dispute a même éclaté. Une
des personnes qui faisait la queue
avait voulu passer en douce et s’est
fait attraper. Même du côté des fem-
mes, la file était longue, même s’il
n’y avait pas bousculade. Et cette
seule comparaison entre les deux
dernières années plaide en faveur
de ces mesures sociales mises en
place dans un cadre général d’apai-
sement.

Le cri d’un père 
de famille écorché vif
L’homme est à la retraite. Il a

quatre ou cinq enfants. Il ne précise
pas le nombre. Il touche une assez
modeste pension. Il affirme ne pas
pouvoir joindre les deux bouts.
Que fait-il devant le marché ? Peut-
être ne fait-il que passer ? Beaucoup
empruntent cette rue qui relie l’an-
cienne gare routière au pont Sayed.
L’homme ne porte pas de panier.
Cela ne veut rien dire. Tous ceux
qui arrivent au marché n’ont pas de
panier. Ils préfèrent le sachet noir
qu’on leur remet gratuitement lors-
qu’on fait un achat. La prise de
conscience du danger qu’il crée
pour l’environnement n’est pas
pour demain, la veille. Notre inter-
locuteur a la mine défaite. La priva-
tion, c’est sûr. Nous sommes au
mois de Ramadhan. Mais lui, c’est
autre chose. Il prétend ne pas man-
ger de viande du tout. Pendant le
jeûne, mais aussi pendant les autres
mois. Ce n’est pas la seule chose
dont il se sent privé. Il y a aussi les
fruits, comme la pomme, dont il
prétend ne pas y toucher à cause de
la cherté. Il est vrai que le kilo de
pomme fait entre 350 et 400 DA.
Autant dans ce cas prendre un kilo
de viande blanche. La rouge, il ne
faut pas y songer. Peu de gens se le
permettent. À 2 500 DA le kilo,
c’est hors de question pour les
pères de famille aux modestes reve-
nus. Ce monsieur n’est pas de ceux
qui gémissent sous le fardeau de la
vie. Il serait passé son chemin sans
un mot. Mais le hasard a voulu que
c’est sur lui que nous tombons, et
ses réponses ont été celles d’un
homme écorché vif par la vie.

Tous ceux à qui nous avons
demandé leur avis sur ce mois par
rapport à leur pouvoir d’achat ont
fait part de leur satisfaction.

Sans vouloir vilipender cette
douleur qui fend le cœur et qui ne
doit pas être  la seule, il faut recon-
naître que des efforts ont été faits
pour que le prix de la pomme de
terre, de la tomate, de l’orange reste
abordable. On se souvient que le
kilo d’oignon se vendait, l’année
dernière, à 300 DA, au point que
nombre de commerçants avaient
refusé de l’intégrer dans leurs pro-
duits destinés à la vente.

Au marché couvert, nous avons
rencontré trois mendiants, mais ils
nous ont semblé moins accablés
que ce pauvre homme à la retraite.
Eux pouvaient faire la manche. Lui,
non. A.D.

� AALLII DDOOUUIIDDII Ici, si tous les fruits
et légumes affluent

de partout pour
remplir ce gros, ce
monstrueux ventre,
ici, tout le monde

semble s’être donné
rendez-vous.

VIRÉE DANS LES SURFACES DE VENTE DES FRUITS ET LÉGUMES

Bouira et la corne d’abondance
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L es juridictions plient
sous le poids des dos-
siers des familles qui

s’entre-déchirent amère-
ment, souvent sauvagement,
faisant des «orphelins alors
que les parents sont toujours
vivants, remariés pour cer-
tains d’entre eux, ou menant
une vie de «personnages
vivant désormais seuls, car
déçus de leur destin, qui a
fait que la séparation d’ avec
le conjoint aura été dure,
amère, insupportable et sou-
vent, dégoutante, à la limite
du rejet de tout ce qui émane
des observateurs témoins de
la déchirure. Abdelsamie.R.
Un bel architecte de qua-
rante deux ans marié à
Fella.D. Une charmante et
délicieuse esthéticienne
âgée de trente ans, venait de
passer devant Walid Kouici,
le sévère, mais juste, prési-
dent de la section pénale du
tribunal d’El Harrach (cour
d’Alger), qui cherche à
chaque dossier d’être
«défaillant», le moins possi-
ble, lorsqu’il entend des par-
ties adverses remontées
comme pas possible. Alors,
il est là vigilant, allant même
jusqu’à prendre acte des
propos souvent graves, mais
vérifiables, des antagonistes
qui se présentent à la barre,
armés jusqu’aux dents, de
«mensonges» et de «petites
phrases». Alors, là, mes
amis, chers lecteurs, le
magistrat, blindé lui aussi
jusqu’ à la moelle épinière,
va vite trouver la parade, et
bien contrer les malheureux
intervenants, trop souvent,
pas au fait du déroulement
d’une audience, pour ne pas
affirmer, de l’ignorance totale
des lois ! 

L’audience du début de
semaine a été riche en
rebondissements, et en émo-
tions fortes surtout qu’il y
avait plusieurs couples qui

s’affrontaient, qui, pour une
pension alimentaire non ver-
sée, qui pour une «Ida» non
réglée, qui pour refus de per-
mettre le droit de visite.

Parmi eux, il y avait un
couple qui se permettait de
se déchirer aux dépens des
gamins. C’est ainsi qu’un
couple dans tous ses états,
n’arrivait pas à se mettre
d’accord sur la somme
due. Invités par le président
à vider leurs sacs là, à la
barre, publiquement, pour
qu’une fois pour toutes, on
trouve des solutions définiti-
ves, à condition que chaque
partenaire joue le jeu !»
Effectivement, chaque
conjoint vide réellement le
sac, sans aller au-delà des
problèmes qui minent leur
vie conjugale. 

Attention, le tribunal n’est
pas ici pour recoller des mor-

ceaux, mais aider le couple à
entrevoir de réelles possibili-
tés, à retrouver le calme
nécessaire à une définitive et
solide entente !» la parole est
à Mme, qui dira entre autres :
«Il n’a jamais voulu discuter
autour des malentendus nés
de ses multiples refus à nous
voir, nous asseoir autour
d’une table, calmement,
seuls, sans la présence nui-
sible d’ «étrangers» à notre
famille. 

Il n’a jamais voulu, ni
accepter, de franches dis-
cussions dont les résultats
seraient un meilleur compor-
tement des uns et des aut-
res ! Il refuse obstinément
d’affronter les sujets qui
nous divisent, depuis main-
tenant trois ans.» le juge
intervient pour redemander
ce que veulent, au fond, ces
deux époux. 

«Il ne veut pas régulariser
les énormes dettes qui se
sont accumulées depuis
trois abs de séparation. Ses
enfants ne reçoivent absolu-
ment rien de leur père. Plus
grave, il refuse de débourser
le moindre centime pour leur
entretien, mais encore, il
exige de les sortir chaque
week-end, et veut les pren-
dre, durant une période, pen-
dant les vacances !» 

«Alors dans ce cas, allez
chez l’huissier qui se char-
gera de vous mettre sur la
même longueur d’onde, et
vous reviendrez après le
mois de Ramadhan. 

On aura fini avec ce pro-
blème qui n’aurait jamais dû
avoir lieu !» dit, d’un trait,
Kouici, très décontracté, à
l’occasion.

A.T.

L’ŒIL AU PALAIS

�� ABDELLATIF

TOUALBIA

LA CHRONIQUE
JUDICIAIRE

J eudi dernier, au Ruisseau, à l’occa-
sion du renvoi d’un procès en cri-
minelle, concernant l’affaire de

Rabah Djenki, l’ex- P.A.C de Bir-Khadem
(Alger), qui a toujours crié à son inno-
cence, nous avons profité de ce contre-
temps, pour faire une visite, plus loin, au
tribunal de Dar El Beïida (cour d’Alger).
Le guichet unique faisait le plein. 

À vrai dire, pas le plein des jours
ouvrables, mais Sa Seigneurie Ramadan,
avait forcé les habitués aux bousculades,
à faire la grasse matinée. Vers midi,
trente, nous grimpons les marches du
somptueux Palais de justice de Dar El
Beida, qui grouille à l’intérieur, telle une
ruche silencieuse. 

Au rez-de-chaussée, l’immense gui-
chet unique affiche complet, mais dans
une remarquable discipline, qui fait plai-
sir à voir. 

Le document désiré est vite remis, le

temps de la recherche des coordonnées,
et du retrait. Le flic de service est gau-
chement affalé dans son petit fauteuil en
face de l’élément de l’institution péniten-
tiaire, lui aussi, assis, mais vigilant. Faute
d’ascenseur, les visiteurs se farcissent
les sombres escaliers, mais arrivent tout
de même à bon port. 

À cette heure-ci, malgré une circula-
tion piétonne acceptable, il n’y a pas
beaucoup d’avocats, car seuls les justi-
ciables s’adonnent à l’exercice du retrait.
Au 3ème étage, le parquet connaît une
animation particulière. 

Des visiteurs plaignants pour diverses
infractions, venus de la voisine Bordj El-
Kiffane ou simplement de Bâb Ezzouar,
voire de Dar El Beïida-ville, attendent
sagement, la plainte en main, d’être reçus
par le jeune et dynamique Roustom
Mansouri, le chef du parquet local. 

Au dernier étage, c’est le calme plat.

C’est la présidence du tribunal, où veille
comme pur le lait sur le feu, Eliés
Benmicia, l’élégant et vigilant, président,
qui reçoit avec tous les égards ses visi-
teurs, angoissés, après une course effré-
née, pour réunir toutes les pièces à
remettre au magistrat méfiant, car il ne
s’agit pas de remettre aux justiciables de
précieux documents, où l’erreur n’est pas
permise. Ceci écrit, notons que le tribu-
nal criminel de la 1ère instance, chôme ce
jeudi. Une seule audience pénale se
déroule à quelques encablures de
l’Adhen, et c’est beaucoup. 

En ce 4ème jour de jeûne, nous pou-
vons affirmer que tous ici, dans cette juri-
diction, que les choses vont au mieux,
car la période veut que le Ramadhan
1445, est arrivé cette année au bon,
moment, pour un meilleur rendement,
tandis que les saisons chaudes soient
passées. A. T.

En 2003, lors du séisme
de la région de
Boumerdès, des jeunes
furent surpris, la nuit du
côté des gravats des
habitations touchées par
le tremblement de terre.
On ramassa la vingtaine
de personnes, et on les
présenta au tribunal
correctionnel de la ville. 
À la barre, le tri fut
effectué par le fantasque
juge qui exagéra les
peines avec, en prime,
des décisions qui
«tuèrent» les parents, de
l’étudiant-secouriste, qui
se résolurent d’interjeter
appel ! L’un des trois
juges de la cour d’appel,
ayant bien suivi
l’intervention de Me Med
Djediat, s’aperçut que les
attendus étaient tombés
de... Neptune ! 
En effet, il lut avec
stupeur un attendu 
qui le révolta ! 
Suivons cet attendu pour
avoir une idée précise de
la manière de travailler de
certains juges : oui, à la
lecture du verdict, pour le
seul fait que «l’étudiant se
trouvait sur les ruines à
minuit, et donc, le tribunal
lui infligeait une peine
d’emprisonnement ferme
de dix ans.» 
Cela ne s’est jamais vu ! 
Les parents regrettèrent
d’avoir encouragé le
gosse à donner un coup
de mains aux sauveteurs.
«Cela relevait du cinéma !
Il était incroyable de
condamner un très jeune
étudiant, à dix ans parce
qu’il vadrouillait, en
sincère volontaire, au
milieu des gravats !»
commentait férocement
Me Habib Benhadj,
l’avocat brun d’Alger. 
En appel, Mme
Messaouden, la stricte
mais abordable,
présidente de la chambre
pénale, aujourd’hui,
conseillère à la Ccour
suprême, suivit totalement
la plaidoirie de l’avocat du
prévenu Fayçal S. qui
avait mis le pied sur
l’accélérateur, en
appuyant très fort sur le
fait que le condamné
injustement puni, avait le
droit d’être là, où il
voulait, pour la simple
raison que «la
Constitution garantissait
depuis la nuit des temps,
la libre circulation des
personnes !» L’argument
sonnait fort, et le conseil
était resté bouche bée,
que deux magistrats
voient le même fait, et
chacun avait son idée
toute tracée !
À moins que le déjà vieux
juge de la 1ère instance,
n’ait pas fréquenté la
même école que celle de
ceux qui ont mené
l’appel ! 
Ah, ce salvateur appel !

A.T.

Le droit 
à la libre

circulation
Les enfants du divorce

Que de problèmes vivent des couples de toutes catégories 
de la société ! Une société minée par des «caries» mal soignées… 

Dar El Beïda en pleine vitesse de croisière
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KAMEL BOUDJADIS

C
’est le moins que
l’on puisse dire.
Les Canaris se
trouvent dans une
situation difficile

qui accroît la pression qui
pèse déjà sur leurs épaules
depuis le début de la saison.
Après la défaite de la JSK,
vendredi passé à Tizi
Ouzou, face à
l’ES Sétif, l’en-
traîneur en chef
Azeddine Aït
Djoudi n’est pas
passé par quatre
chemins pour
dire que les
joueurs sont aussi
responsables des mauvais
résultats. Cette déclaration
d’un coach a le mérite de
mettre le doigt sur la qualité
des recrutements effectués
durant l’été et le mercato
hivernal, mais jette les
joueurs en pâture à la colère
des supporters. Ce qui fait
peser sur eux une pression
terrible qui pourrait avoir
exactement l’effet inverse de
celui souhaité ou recherché.

Aujourd’hui, les supporters,
en grande majorité,  ne
croient pas aux arguments
d’Aït Djoudi qui refuse d’assu-
mer tout seul la responsabilité
des mauvais résultats. 

Les Canaris, de l’avis de
tous les connaisseurs en foot-
ball, sont exactement au
même niveau que tous les
joueurs évoluant actuelle-
ment dans le Championnat
national. Il ne sont ni d’un
niveau supérieur ni inférieur. Les
supporters estiment, sur les
réseaux sociaux, que le problème
réside au niveau du recrutement. 

En effet, la direction a toujours
promis des recrutements de haut
niveau et a toujours présenté ces
derniers comme étant de grands
joueurs. Mais, force est de recon-
naître que la promesse n’a pas
été tenue, car les Canaris sont
juste au niveau des joueurs évo-
luant dans le Championnat natio-

nal. Les supporters
comme les anciens
joueurs savent dés-
ormais que la JSK
actuelle n’est pas
une équipe de titre.
Prétendre jouer
pour cet objectif a
toujours été de la
poudre aux yeux.
On constate, à présent, que
même le podium n’est pas assuré.
Ceux qui connaissent le football
savent également qu’un sursaut

n’est pas possible
avec le même effec-
tif. C’est de la folie
que de chercher
des résultats diffé-
rents avec les
mêmes procédés,
pour paraphraser
Albert Einstein. Au
troisième entraîneur

en une saison, l’on commence à
se rendre enfin à l’évidence que
les Canaris ne sont pas à la hau-
teur des promesses qu’on fait aux

supporters. Leur faire porter
ce poids insupportable ne fait
que rajouter de la pression
sur leurs épaules déjà frêles.

Un travail sur le moyen et le
long terme est recommandé
par les connaisseurs depuis
plusieurs années. Mais on n’a
jamais cessé de faire des pro-
messes impossibles à tenir
aux supporters en promettant
des titres. 

La JSK a besoin de stabilité
dans l’effectif et dans le staff
technique. Plusieurs années
sont nécessaires pour cons-
truire une équipe sur des
bases solides et ensuite par-
ler de titres nationaux et inter-
nationaux. Cette  vérité doit
être dite aux supporters qui
savent d’ailleurs que l’équipe
actuelle ne peut pas jouer
pour les titres. 

Un travail de fond attend ce
club qui a dignement repré-
senté l’Algérie sur le continent
africain à l’époque où les diri-
geants, le staff technique et

les joueurs avaient la
même vision des
choses. Enfin, après
une vingtaine de
journées, l’équipe
reste toujours au
milieu du tableau
avec la possibilité

de toutes les éventuali-
tés.  La JSK peut remonter
dans le classement comme
elle peut hélas descendre au
bas du tableau. Le rôle d’Aït
Djoudi est d’éviter cette
fâcheuse possibilité de
rejouer le maintien. La pro-

chaine rencontre sera difficile et
décisive pour la suite des choses. 

Les Canaris accueillent sur leur
terrain le CR Belouizdad pour la
seconde fois en un mois avec l’o-
bligation de ne pas subir une
deuxième défaite sur leur terrain
devant la même équipe. 

Les supporters espèrent un
bon résultat, mais il faut d’ores et
déjà protéger les joueurs au lieu
de les jeter en pâture à la colère
des supporters. K.B 

ACCUSÉS D’ÊTRE 
RESPONSABLES DES ÉCHECS 

Les
supporters, 
en grande
majorité, 

ne croient pas
aux arguments

d’Aït Djoudi 
qui refuse
d’assumer 
tout seul la

responsabilité
des mauvais

résultats.

LES JOUEURS
SOUS PRESSION
�� ARRÊTONS LES PROMESSES IMPOSSIBLES À TENIR

Cette  JSK
n’est pas 

une équipe 
de titre

Attention, 
le purgatoire

n’est
pas loin ! 
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Gouiri de nouveau
décisif 

En clôture de la 26e
journée de Ligue 1
française, le Stade
Rennais s’est imposé
dimanche soir contre
l’Olympique de Marseille
dans un choc qui a tenu
toutes ses promesses. Ce
duel a connu la
participation de l’attaquant
international algérien,
Amine Gouiri, d’entrée.
Aligné comme attaquant
libre, Gouiri a encore une
fois été décisif dans ce
succès réalisé par son
équipe face à l’OM sur le
score de deux buts à zéro.
Le joueur formé à
l’Olympique lyonnais a été
le passeur décisif sur
l’ouverture du score de
son équipe. Très bon
encore une fois, l’Algérien
a été remplacé en milieu
de seconde période.

Aouar gagne 
du temps de jeu 
L’AS Rome a enchaîné, ce
dimanche, par une autre
victoire en championnat
d’Italie de Série A. Les
camarades de
l’international algérien
Houssem Aouar se sont
imposés sur le score d’un
but à zéro face à Monza.
Longtemps écarté du onze
de base, Aouar, titulaire
dans cette rencontre, a
commencé encore une fois
la partie comme titulaire.
Aouar n’est pas allé au
bout de ce match. Son
entraîneur a décidé de le
remplacer en deuxième mi-
temps.

Benrahma toujours
incertain 
L’Olympique lyonnais est allé
chercher un succès
important, ce vendredi, en
championnat de France de
Ligue 1 face à Toulouse FC.
Les camarades de
l’attaquant international
algérien Saïd Benrahma,
absent pour cause de
blessure musculaire, se sont
imposés sur le score de trois
buts à deux. Benrahma qui
avait quitté le terrain blessé
face à Lorient, il y a plus
d’une semaine, n’a pas été
convoqué par son entraîneur
pour ce duel remporté par
ses camarades à Toulouse.
Donné forfait pour trois
semaines par son club,
Benrahma pourrait revenir
plus tôt que prévu, d’où sa
convocation pour le stage
des Verts qui a commencé
hier.

M.A.

L a conférence de presse
tenue, avant-hier, à la
salle des conférences du

stade Nelson Mandela de
Baraki, par l’entraîneur national
Vladimir Petkovic, a été mar-
quée par une histoire de traduc-
teur, ce qui a mis dans la gêne
les confrères présents, incapa-
bles de  comprendre le  vrai sens
des propos tenus en langue ita-
lienne par le coach des Verts. Ce
traducteur choisi par la FAF, n’a,
il faut le dire pas réussi à faire
passer le message comme sou-
haité. En effet, manquant visible-
ment de vocabulaire  footballis-
tique, il a fait preuve d’une
absence de pertinence flagrante
à traduire les réponses  du
coach Petkovic. Une défaillance,
qui nous fait rappeler, l’impor-
tance de la langue dans le choix
du futur sélectionneur national
afin qu’il puisse communiquer
directement avec ses joueurs et
leur expliquer clairement ses
idées et sa philosophie du jeu
qu’il compte matérialiser sur le
terrain. 

Un manque 
de pertinence 
qui fait peur

Ainsi, comme nous l’avons
constaté, le sélectionneur natio-
nal Vladimir Petkovic, répondait
avec beaucoup d’aisance,
notamment aux questions liées

au volet technique mais malheu-
reusement, les journalistes pré-
sents éprouvaient de grandes
difficultés à pouvoir bien capter
ses réponses pour formuler des
phrases cohérentes à présenter
aux lecteurs tant ses propos
étaient mal interprétés.  Un autre
détail qui  fait craindre le pire, car
si cela peut passer quand il s’a-
git de s’adresser  aux journalis-
tes,  on se demande comment la
FAF va-t-elle agir pour régler ce
problème de langue, lors des
causeries de l’entraîneur natio-
nal à l’entraînement ou le jour du
match.  Il va sans dire que cela

risque d’être un handicap, diffi-
cile à surmonter, notamment
lorsque le coach des Verts aura
besoin de faire passer dans son
discours un message  à son
groupe.  

Le cas Rajevac
toujours en tête

En football, le choix des mots
dans un discours du coach est
souvent décisif pour gagner une
rencontre. En d’autres termes,
un  entraîneur est toujours
appelé à trouver les mots justes
pour motiver et mobiliser ses
troupes à surmonter une mau-

vaise passe ou changer une
situation délicate dans un match
d’où l’importance de bien com-
muniquer. Dans ce contexte, on
peut  s’interroger sur les difficul-
tés que Petkovic rencontrera
pour pouvoir communiquer avec
ses joueurs. 

Ce problème de langue  sus-
cite une  question très impor-
tante qui mérite d’être posée: va-
t-on connaître le même pro-
blème rencontré avec Lucas
Alcaraz (Espagnol) et  Milovan
Rajevac  (Serbe) qui ne maîtri-
saient pas la langue française,
couramment utilisée et  parlée
par les joueurs algériens ? 

Pour rappel, ces deux entraî-
neurs ont été limogés quelques
semaines après leur arrivée  à la
tête de la barre technique de la
sélection en raison des difficul-
tés rencontrées à pouvoir com-
muniquer avec les joueurs de
l’Équipe nationale. 

C’est en tout cas, un risque
(peut-être bien mesuré)  pris par
la Fédération algérienne de foot-
ball en engageant un entraîneur
qui semble bien  motivé et
confiant à mener à bien sa mis-
sion à la tête de la barre tech-
nique des Verts, mais qui aura
certainement des difficultés à
faire passer son message si la
FAF ne daigne  pas engager un
traducteur bien meilleur que cet
interprète présenté, ce diman-
che, à la conférence de presse.   

M.A.K.A.

CRB : ALORS QUE LA CRISE PERSISTE   

Paqueta se veut optimiste
Pour le coach du Chabab de Belouizdad, ses joueurs réalisent un bon travail mais pèchent 

par manque d’efficacité.

L a dernière courte défaite du CR
Belouizdad face à l’USM Alger, vend-
redi dernier, en match comptant pour

la 20e journée de la Ligue 1 professionnelle
a vraiment affecté les supporters des Rouge
et Blanc, au point où ils commencent à dou-
ter que leur équipe puisse garder son titre de
champion d’Algérie pour la saison en cours.

Cette défaite contre l’USMA n’a pas plu
aux supporters, car sur le terrain, ils n’ont
pas vu cet abattage et cette grande volonté
de gagner ce match, devant une équipe de
l’USMA, plus volontaire et surtout mieux
organisée.

Plus grave encore,  les supporters du
Chabab ont même crié haut et fort au départ
de l’ensemble des responsables du CRB, à
savoir staffs et président Rabehi.

Cette situation de « crise » a même fait
réagir le président du club, le P-DG de
Madar, premier responsable réel du club,
Amara Charaf-Eddine. Celui-ci a même
assuré « que rien n’oblige à paniquer »,
allant même jusqu’à dire que « Madar est
toujours en soutien au Chabab de
Belouizdad et tout va pour le mieux ! ».

Amara poursuit en indiquant qu’ « on n’
est pas en train de dormir. On sait parfaite-
ment tout ce qui se passe au sein du club du
CRB dans toutes les catégories, dont les
espoirs et les seniors ». Et au président
Amara d’ajouter avec force conviction qu’
« on est en deuxième position et non dans
les dernières positions au classement. Alors
ne paniquez pas on est toujours là… ».

Cela se passe au moment où des joueurs

de classe internationale, Guedioura et
M’bolhi, connaissent des problèmes avec le
coach Paqueta qui refuse de les titulariser .
D’ailleurs, aux dernières nouvelles,
Guedioura aurait décidé de résilier son
contrat alors que M’bolhi qui n’a pas été
convoqué par le nouveau sélectionneur des
Verts, Petrovic, voit comme un signe pour lui
de changer d’air…

De plus, l’attaquant Islam Bakir, a lui
aussi réagi négativement à sa situation au
sein de l’équipe avec le coach Paqueta en
décidant de ne plus renouveler son contrat
qui prendrait fin à l’issue de la saison en
cours.

Quant à la position du coach Paqueta à
propos de la dernière défaite de son équipe
face à l’USMA en championnat, il a déclaré
que « nos chances sont toujours intactes
pour disputer le titre national au moment où
des joueurs ont bien répondu aux demandes
faites. Pour le coach Paqueta on a fait le tra-
vail face à l’USMA et les joueurs ont même
dominé le match, mais malheureusement, ils
ont manqué d’efficacité et c’est ça le football.
On gagne certains matchs en jouant moins
bien  et on perd d’autres en jouant bien… »,
justifie le coach du CRB bien optimiste pour
la suite du parcours de l’équipe en concluant
qu’ « il y a d’autres matchs qui nous atten-
dent en championnat et rien n’est encore
fait. Les joueurs possèdent une grande
expérience et on peut largement revenir à la
dynamique des bons résultats et donc des
victoires, a conclu l’entraîneur du CRB.

En tout  cas, les deux ou trois prochaines
rencontres vont être importantes pour les
joueurs, car ils doivent se montrer plus effi-

caces en matière offensive pour gagner ces
matchs, afin d’avoir plus de confiance en
eux-mêmes, tout en la transmettant sur le
terrain pour leurs fans afin de voir avec opti-
misme la suite de leur parcours dans ce
championnat 2023-2024 bien difficile. Le
CRB jouera gros ce week-end contre le NC
Magra et la victoire est plus qu’impérative
pour rester toujours en course pour le titre de
champion. 

S.M.

� MOUMEN AIT KACI ALI 

� SAÏD MEKKI

EN RAISON D’UN PROBLÈME DE LANGUE

Le discours de Petkovic en péril
Ce traducteur choisi par la FAF dimanche en conférence de presse, n’a,  il faut le dire, 
pas réussi à faire passer le message comme souhaité.
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POWERLIFTING : GRAND PRIX DE QATAR

Bouafia s’offre une nouvelle consécration
Au Qatar, l’enfant d’Oran a réalisé la première place de la catégorie des moins de 140 kg,
et la deuxième au classement de toutes les catégories confondues.

L e Champion du monde
algérien en powerlifting,
Amine Bouafia s’est, à

nouveau, distingué pour sa pre-
mière compétition internationale
de l’année 2024 en s’adjugeant
le trophée du Grand Prix mondial
«Showdown Pro Lifter», tenu au
Qatar, avec la participation des
champions de 12 pays.

Une nouvelle distinction que
Bouafia a mis en valeur, même si
la performance réalisée, est en
deçà de ses espérances, décla-
rant, dimanche à l’APS: «Certes,
je n’ai pas soulevé plus de 900
kg au total des trois épreuves, ce
qui est un résultat moyen, mais
comme il s’agit de ma première
compétition de l’année 2024, je
suis satisfait de ce résultat.»

«Je continuerai 
à travailler dur pour
être à la hauteur»

Le Grand Prix mondial du
Qatar est une étape préparatoire
de Bouafia pour les prochains
grands rendez-vous qui seront
«plus importants et dont le
niveau sera plus élevé, à com-
mencer par le challenge interna-
tional de Pologne qui verra la
participation de grands
Champions du monde profes-
sionnels», a-t-il indiqué. Au

Qatar, l’enfant d’Oran a réalisé la
première place de la catégorie
des moins de 140 kg, et la
deuxième au classement de tou-
tes les catégories confondues. Il

est persuadé qu’il lui faudra sou-
lever plus de 1 000 kg au total
des trois épreuves (squat,
Bench, Dead lift de cette disci-
pline). «Je continuerai à tra-

vailler dur pour être à nouveau à
la hauteur des espérances. Je
table énormément sur le rendez-
vous de Pologne (28 septembre
2024) surnommé ‘Powerlifting
Pro League 1’, ainsi que les
deux autres challenges de la fin
de l’année en cours qui auront
lieu en octobre et décembre,
respectivement aux États-Unis
et en Russie», a-t-il encore pré-
cisé. 

C’est l’athlète le plus
titré du powerlifting

Amine Bouafia, âgé de 47
ans, compte dans son palmarès
plusieurs titres mondiaux et des
records internationaux, dans de
grandes compétitions, mondia-
les de plusieurs fédérations, IPF,
GPA, LPL, WRPL, WPC, dans
diverses contrées, en Asie,
Amérique, Europe centrale, de
même que arabes et africaines.
Il est aussi l’athlète le plus titré
du powerlifting dans des compé-
titions dédiées aux profession-
nels, marquant de son empreinte
l’histoire de cette discipline de
force qui ressemble à l’haltéro-
philie. Chaque athlète, est
appelé à soulever plus de poids
que son adversaire dans cha-
cune de ses trois épreuves en
utilisant des mouvements spéci-
fiques.

PUB

COUPE D’ALGÉRIE 2024
Résultats du tirage au sort 
des 1/8 et 1/4 de finale
Résultats du tirage au sort des 8es et
quarts de finale de la coupe d’Algérie
(2023-2024) de football, effectué dimanche
en soirée au siège de l’Etablissement public
de télévision (EPTV) aux Eucalyptus
(Alger).Les rencontres des 8es de finale
auront lieu les vendredi 29 et samedi 30
mars, alors que la date des quarts sera
arrêtée ultérieurement.

Matchs des 1/8  de finale:
1. USM Alger – Rayed Bougaâ
2. USM Khenchela – MC Alger
3. ES Mostaganem - NA Hussein Dey
4. ES Ben Aknoun – JSD Jijel
5. CR Belouizdad – Olympique Akbou
6. USM Annaba - CS Constantine
7. JS Azazga - WA Tlemcen
8. US Biskra - MC Oran

Matchs des 1/4 de finale:
Stade du 19- Mai 1956 Annaba:
Vainqueur match (8) – vainqueur match (1)
Stade chahid Hamlaoui / Constantine:
Vainqueur match (5) – vainqueur match (3)
Stade du 5-Juillet (Alger):
Vainqueur match (7) – vainqueur match (2)
Stade Miloud Hadefi (Oran):
Vainqueur match (6) – vainqueur du match
(4)Les matchs des quarts de finale verront
l’utilisation de l’assistance vidéo à l’arbi-
trage (VAR) qui avait été utilisée la saison
dernière en «Dame Coupe» à partir des
demi-finales, disputées au stade Miloud
Hadefi d’Oran.

HANDBALL
QUALIFICATIONS JO-2024 

Une autre défaite 
de l’Algérie 

La sélection algérienne de
handball s’est inclinée devant
son homologue croate sur le

score de (34-22), mi-temps
(15-11) en match comptant

pour la 3e journée du tournoi
«N.2» de qualification olym-

pique (TQO) de handball mas-
culin (14-17 mars), disputé

dimanche à Hanovre
(Allemagne). C’est la 3e

défaite du Sept algérien dans
cette compétition après celles

concédées jeudi face à
l’Allemagne (29-41) et samedi

devant l’Autriche (26-41). Dans
l’autre match du groupe de

Hanovre, l’Allemagne l’a
emporté devant l’Autriche (34-

31) mi-temps (18-15), assurant
ainsi sa qualification pour le
tournoi olympique de Paris-

2024. À l’issue de ce tournoi,
la Croatie occupe la tête du

groupe avec 6 points, devant
respectivement l’Allemagne

(4), l’Autriche (2 pts), alors que
l’Algérie est 4e avec 0 point.

Les deux premiers de chaque
TQO seront qualifiés pour les

Jeux olympiques de Paris-
2024.

FUTSAL TOURNOI 
DE LA PRESSE SPORTIVE 

Une belle ambiance
à la Coupole 

La 3e édition du tournoi de fut-
sal de la presse nationale initié

par l’Organisation nationale
des journalistes sportifs algé-

riens (ONJSA), avec le
«naming», de l’Union nationale

des entrepreneurs publics
(UNEP), se poursuit et se
déroule dans une bonne

ambiance à la salle omnisports
« La Coupole » au niveau du
complexe Mohamed Boudiaf.
La soirée du samedi a permis

au comité d’organisation de
faire disputer aussi les deux

autres rencontres pour le
compte du groupe E, qui ont

enregistré la victoire de l’é-
quipe  de la Télévision 9 sur

celle d’AL24 News (7-2) et le
nul entre la Radio nationale 

1 et le Centre international de
presse (CIP) 3-3. Ce diman-
che, d’autres rencontres ont
été au programme et suivies

par une ancienne légende du
football algérien et ex- star du

Mouloudia d’Alger Omar
Betrouni.Depuis l’entame de la

3e édition de ce  tournoi, plu-
sieurs rencontres ont eu lieu et

ont permis à l’assistance et
aux invités d’honneur d’appré-

cier les prouesses des diffé-
rents acteurs, en l’espace des
40 minutes de jeu (20 minutes

par mi-temps).
Vingt-Quatre  équipes repré-

sentant différents médias natio-
naux prennent part à la 3e édi-

tion du tournoi de la presse
initié par l’Organisation natio-
nale des journalistes sportifs

algériens (ONJSA), pour com-
mémorer la Journée mondiale

de la liberté de la presse, coïn-
cidant avec le 3 mai de chaque

année, et dédiée cette année
2024 aux journalistes tombés
en martyrs, suite aux frappes

aériennes et les opérations ter-
restres des forces d’occupation

sionistes, et en mémoire aux
journalistes algériens décédés

récemment.

KARATÉ-DO : PREMIER LEAGUE ANTALYA

Ouikene décroche le bronze
L a karatéka algérienne

Cylia Ouikene (-50
kg) a décroché

dimanche la médaille de
bronze de la Premier
League d’Antalya (Turquie),
en battant la Portugaise
Katarina Rodriguez, a-t-on
appris auprès de la
Fédération algérienne de
karaté-do (FAK).
L’Algérienne a mené un par-
cours sans faute lors de la
phase de poules en enchaî-
nant trois victoires face à la
Marocaine Chaïma Al
Hayati, l’Espagnole Nadia
Gomez Morales et la
Salvadorienne Izaguiri
Gabriela. En quarts de
finale, l’Algérienne a été bat-
tue par la Kazakh Moldir
Zhangvyrbay, Championne
du monde de la catégorie,
ce qui lui a permis de dispu-
ter le combat pour la
médaille de bronze. De son
côté, Louiza Abouriche (-55
kg) disputera, ce dimanche,
son combat pour la médaille
de bronze après avoir atteint
les demi-finales de la com-
pétition mondiale. Lors de la
phase de poules,
l’Algérienne a enregistré

deux victoires et un nul. Elle
a entamé la compétition en
s’imposant face à la
Luxembourgeoise Jenifer
Warling avant d’enchaîner
face à l’Ukrainienne
Anzolikha Troliga. En quarts
de finale, Louiza Abouriche
a battu la Suissesse Maya
Chaier sur décision des
juges- arbitres, avant de

perdre face à l’Italienne Lola
Fiola (5-4) en demi-finale.
La Premier League
d’Antalya est une compéti-
tion qui fait partie du calen-
drier de la Fédération inter-
nationale de karaté, regrou-
pant chaque année les
meilleurs karatékas mon-
diaux.
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PSG

Mbappé choque l’Espagne !

D
imanche soir,
Kylian Mbappé a
inscrit un triplé
face à Montpellier.
En Espagne, sa

prestation XXL a fait réagir
de Barcelone à Madrid. 

Chaque match de Kylian
Mbappé est décortiqué,
on s’est aussi incliné
devant son talent.
«Personne ne freine
Mbappé», titre AS
avant d’ajouter : «Un
triplé de l’internatio-
nal français lors de

la victoire 2-6 du Paris Saint-Germain
sur Montpellier, dont une œuvre d’art.»

AS poursuit : «Kylian Mbappé conti-
nue de briser tous les records à une
époque où son entraîneur, Luis
Enrique, dose petit à petit ses appari-
tions en Ligue 1. »

Marca est du même avis : «Le PSG
gagne encore et Mbappé fait peur à
Barcelone avec un triplé. Ils ont battu
Montpellier (2-6) grâce à un récital de
Kylian et ils sont leaders avec 
12 points d’avance.» Relevo s’incline
aussi : «Mbappé se régale avec un tri-
plé et un match complet. »

En Catalogne, Sport a écrit :
«Mbappé prévient le Barça : triplé
contre Montpellier !»

Dans l’émission El Chiringuito, le
journaliste Edu Aguirre a lâché : «Le
Barça n’a aucune chance en Liga (l’an
prochain, ndlr), Mbappé va les
détruire.» Le présentateur vedette,
Josep Pedrerol, est du même avis. 
«Samedi, Vinicius a marqué deux buts.
Dimanche, Mbappé en a marqué trois.
La saison qui vient va nous divertir.»
En attendant, Mbappé veut finir le bou-
lot à Paris.

MILAN AC
Le départ d’un cadre 
de l’équipe se  profile

Âgé de 37 ans, Olivier Giroud est
toujours un titulaire indiscutable
avec l’AC Milan et l’équipe de
France. Un statut plus qu’honora-
ble pour un joueur qui a souvent
été discrédité à travers sa car-
rière. Pour autant, alors que
son contrat expire en juin pro-
chain, son avenir en
Lombardie s’écrit entre
parenthèses. Alors que les
Rossoneri n’étaient pas
contre une prolongation
de leur buteur français, il
y a quelques semaines
encore, les dernières
informations de La Gazzetta dello sport ne vont pas dans ce sens.

D’après le quotidien transalpin, le natif de Grenoble serait de plus en
plus tenté à l’idée de rejoindre les États-Unis et la MLS à l’issue de la
saison. En outre, deux destinations l’intéressent plus que d’autres :
New York et Los Angeles. D’après le média italien, un départ vers le
Los Angeles FC pourrait avoir les faveurs de Giroud qui souhaiterait
retrouver son grand ami Hugo Lloris en Californie. Parée à voir le
meilleur buteur de l’histoire de l’équipe de France plier bagage à l’issue
de la saison, la direction milanaise a déjà coché plusieurs noms pour le
remplacer dont ceux de Joshua Zirkzee, Benjamin Sesko ou encore
Jonathan David.

INTER MILAN
Acerbi accusé de racisme 

Cette 29e journée de Série A a été marquée par une belle affi-
che, ce dimanche soir, avec le déplacement du Napoli en
Lombardie pour y affronter l’Inter, sur la pelouse du stade
Giuseppe-Meazza. Alors que le Napoli montait en puissance,
c’est finalement Matteo Darmian qui a su bénéficier d’une
remise d’Alessandro Bastoni pour marquer avant la pause
(43e). Un avantage précieux pour l’Inter Milan qui est par-
venu à le conserver pendant longtemps, jusqu’à se voir sup-
planter par le coup de casque de Juan Jesus (81e) pour
accrocher le nul (1-1). À la 58’, Juan Jesus est venu dis-
cuter vivement avec l’arbitre de la rencontre,  Federico
La Penna, pointant du doigt le comportement de
Francesco Acerbi, joueur de l’Inter Milan : «Ça ne me
convient pas, il m’a dit ‘Tu es un nègre’ et ça ne me
convient pas. Ici il y a un symbole fort (montrant le
patch Racism Out, ndlr)», a alors déclaré le défen-
seur brésilien à l’arbitre italien. À voir si la Ligue ita-
lienne s’emparera de l’affaire pour lancer une
enquête interne, mais en tout cas l’ancien joueur
de la Roma a pris sa revanche en égalisant en
fin de rencontre pour accrocher le nul.

ATLETICO MADRID
Simeone tire 
la sonnette d’alarme

G
iflé par le FC Barcelone, hier, à domicile (0-3),
l’Atletico de Madrid a enchaîné un deuxième revers de
suite en Liga. La situation commence à devenir alar-

mante avec cette cinquième place, synonyme de non-qualifica-
tion pour la Ligue des Champions. Après la rencontre, l’entraî-
neur Diego Simeone a rappelé les enjeux d’une qualification en
C1 pour remobiliser ses joueurs. «L’objectif du club est de ter-
miner dans les quatre premiers», a rappelé le coach argentin,
avant d’évoquer les enjeux économiques si l’objectif n’est pas
atteint. «Nous devons nous améliorer (…) La Ligue des
Champions est nécessaire. Gagner le championnat est une
obligation. Les comptes l’exigent, car participer à la compéti-
tion européenne rapporte de l’argent que, si vous n’y êtes pas,
vous ne pourrez pas en obtenir d’une manière ou d’une autre»,
a expliqué Simeone. Qualifié pour les quarts de finale de la C1,
l’Atletico a encore l’opportunité d’aller au bout, mais il faudra
pour cela éliminer le Borussia Dortmund.

FC BARCELONE
La mission donnée
par Cancelo à Mendes

P
rêté au FC Barcelone cette sai-
son, João Cancelo retrouve des
couleurs après des derniers mois à

Manchester City compliqués. Une chose
est sûre, le latéral de 29 ans ne souhaite pas
retourner en Angleterre où il est arrivé en
2019. L’ancien de la Juventus Turin a donné
une mission très claire à son agent Jorge
Mendes, selon Mundo Deportivo. En effet,
Cancelo a expliqué à son agent qu’il doit trouver
une solution pour qu’il reste au Barça, que ce
soit sous forme de prêt ou de transfert. En raison
de moyens financiers limités, le club catalan sou-
haite s’offrir ses services, mais à prix réduit.
Compte tenu de la situation et de son âge avancé,
l’international portugais aux 50 sélections espère que
l’affaire puisse se conclure rapidement. Jorge Mendes
va faire un voyage à Manchester pour évoquer cette
situation.
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LL a Communauté écono-
mique des Etats de
l’Afrique de l’Ouest

(CEDEAO) va déployer une
mission d’observation électo-
rale au Sénégal de 130 mem-
bres dirigée par l’ancien
Sous-secrétaire général des
Nations unies, le nigérian,
Ibrahim Agboola
Gambari.»Dans le cadre de la
tenue de l’élection présiden-
tielle du 24 mars au Sénégal,
la Commission de la
CEDEAO déploiera une forte
délégation de 130 observa-
teurs sous la direction du pro-
fesseur Ibrahim Agboola
Gambari, ancien sous-secré-
taire général des Nations
unies et ancien ministre des
Affaires étrangères du
Nigeria», a précisé
l’Organisation régionale dans
un communiqué. La
Commission de la CEDEAO
déclare suivre l’évolution de
la situation politique au
Sénégal en se félicitant
notamment de la promulga-
tion d’une loi d’amnistie dans
le pays qui s’apprête à élire le
24 mars un président de la
République en remplacement
de Macky Sall. Elle lance
ainsi un appel à toutes les
parties prenantes du proces-
sus électoral à faire du
Sénégal le vrai gagnant de
l’élection, les invitant à prô-
ner et donner la priorité à la
tolérance, à la paix et à la
réconciliation à travers des
propos et des actes paci-
fiques. Lundi dernier, le nou-
veau Premier ministre séné-
galais Sidiki Kaba avait
assuré que la logistique était
prête pour la présidentielle
du 24 mars, indiquant devant
la presse que chacun des 19
candidats avait droit à la pro-
tection rapprochée d’au
moins deux policiers. Le
Sénégal a traversé plus d’un
mois de crise après l’annonce,
le 3 février par le chef de
l’Etat Macky Sall, du report
de la présidentielle initiale-

ment prévue le 25 février.
Après un flottement qui a
alarmé l’opinion nationale et
une partie de la communauté
internationale, la date de l’é-
lection a été fixée la semaine
dernière au 24 mars, avant
l’expiration du mandat de
Macky Sall le 2 avril. Macky
Sall quittera la présidence
après l’élection du 24 mars.
En 12 ans, il a changé le
visage de ce pays de 18
millions d’habitants à coups
de grands travaux menés par
l’Etat et le privé, sénégalais
ou étranger. Mais un
Sénégalais sur trois au moins
continue de vivre dans la
pauvreté. Le pouvoir a tenté
tant bien que mal de contenir
des crises multiples. Et trois
dernières années d’agitation,
avec des dizaines de morts et
des centaines d’arrestations, 

ont assombri le bilan.
Le report de dernière

minute de la présidentielle a
encore accru la défiance entre
une partie de la population et
ses dirigeants. M. Sall s’est
retrouvé accusé de dérive

autoritaire. Ces dernières
semaines, il s’est montré tour
à tour fatigué de la prési-
dence et piqué au vif par les
attaques et les slogans
«Macky Sall dictateur». «Le
Sénégal est un véritable Etat
de droit. J’ai refusé d’être
tenté par un troisième man-
dat. Je suis un démocrate».
Lui et ses partisans vantent
son action de bâtisseur. «Le
pays dont j’ai hérité était
véritablement vétuste» mais
il a connu en 12 ans une
«transformation structu-
relle», a-t-il déclaré. Il a créé
une ville nouvelle,
Diamniadio, près de Dakar,
vitrine d’un grand plan plu-
riannuel de développement.
Il a à son actif un train rapide
entre Dakar et sa banlieue,
des aéroports, des autorou-
tes, des hôpitaux. Sa prési-
dence a presque fait oublier
les coupures d’électricité. De
ce point de vue, Macky Sall «a
un bilan qui lui permet d’ent-
rer dans l’histoire du
Sénégal», a dit le philosophe
Souleymane Bachir Diagne,

qui déplore une «sortie ratée»
avec la décision «inexplica-
ble» de reporter la présiden-
tielle. Les salaires ont aug-
menté ainsi que les aides des-
tinées aux pauvres. La part
de la population vivant sous
le seuil de pauvreté a diminué
de 5% entre 2011 et 2018/19,
selon l’Agence nationale de la
statistique (ANSD). Mais elle
reste estimée à 37,8%, dit
l’ANSD. Les inégalités ont à
peine diminué, dit-elle.

Le Sénégal sous Macky
Sall a accusé le coup de chocs
successifs, la pandémie de
Covid-19, la guerre en
Ukraine, les restrictions à
l’importation de céréales en
provenance de la région ou du
riz en provenance d’Inde. La
croissance soutenue pendant
des années a marqué le pas
avant de reprendre, jusqu’à
être projetée à un niveau
inégalé de 9,2% en 2024 grâce
aux premières retombées
attendues de l’exploitation du
pétrole et du gaz. L’inflation
a atteint en novembre 2022
un sommet de 14,1% sur un
an, selon la Banque mon-
diale. Les dépenses engagées
pour parer aux crises, proté-
ger les plus vulnérables et
relancer l’économie ont accru
le déficit et la dette. La dette,
à 40% du PIB en 2012, en
représentait 69,4% en décem-
bre 2023. L’opposition anti-
système reproche au prési-
dent Sall d’avoir bradé la sou-
veraineté économique du
pays aux étrangers. Le chô-
mage est passé de 10,2% en
2012 à environ 20% en 2024,
selon l’ANSD. «Il n’y a pas de
travail dans le pays», malgré
les gisements de zircon, fer,
phosphate, maugrée
Makhmadane Diouf, mécani-
cien de 38 ans. Malgré les
dangers, des dizaines de
milliers de Sénégalais, jeunes
pour la plupart, ont pris des
pirogues pour l’Europe en
quête d’une vie meilleure ces
dernières années.

LA CEDEAO VA DÉPLOYER 130 OBSERVATEURS POUR L’ÉLECTION AU SÉNÉGAL

MMaacckkyy  SSaallll  llee  ««bbââttiisssseeuurr»»  llaaiissssee  uunnee  ddéémmooccrraattiiee  lléézzaarrddééee
MMAACCKKYY  SSAALLLL  quittera la présidence après l’élection du 24 mars. En 12 ans, il a
changé le visage de ce pays de 18 millions d’habitants à coups de grands travaux
menés par l’Etat et le privé, sénégalais ou étranger.

LEVÉE DES SANCTIONS
OCCIDENTALES CONTRE LA SYRIE

DDaammaass  qquuaalliiffiiee  lleess  ccoonnddiittiioonnss
eexxiiggééeess  ««dd’’iinnggéérreennccee»»  
LLaa  SSyyrriiee  aa  éénneerrggiiqquueemmeenntt  ccoonnddaammnnéé
llaa  ddééccllaarraattiioonn  ccoommmmuunnee  ddeess  EEttaattss--
UUnniiss,,  llaa  GGrraannddee--BBrreettaaggnnee,,  llaa  FFrraannccee
eett  ddee  ll’’AAlllleemmaaggnnee  ddaannss  llaaqquueellllee  iillss  oonntt
eexxiiggéé  ddeess  pprrééaallaabblleess  ppoouurr  ffiinnaanncceerr  llaa
rreeccoonnssttrruuccttiioonn  ddee  llaa  SSyyrriiee  eett  lleevveerr
lleeuurrss  ssaannccttiioonnss  àà  ssoonn  ééggaarrdd,,  qquuaalliiffiiaanntt
cceettttee  ddéémmaarrcchhee  ««dd’’iinnggéérreennccee  eett
dd»»éénniièèmmee  tteennttaattiivvee  vviissaanntt  àà  ddééffoorrmmeerr
ll’’iimmaaggee  ddee  ll’’EEttaatt  ssyyrriieenn»»..»»LLaa  SSyyrriiee
ccoonnddaammnnee  llaa  ddééccllaarraattiioonn  ppuubblliiééee  ppaarr
lleess  ggoouuvveerrnneemmeennttss  ddeess  qquuaattrree  ppaayyss  llee
1155  mmaarrss  eett  llaa  ccoonnssiiddèèrree  ccoommmmee  uunnee
ppoouurrssuuiittee  ddee  lleeuurrss  ppoolliittiiqquueess
ssuubbvveerrssiivveess  vviissaanntt  àà  pprroommoouuvvooiirr  llaa
pprrooppaaggaannddee,,  aaffiinn  ddee  ddééffoorrmmeerr  ll’’iimmaaggee
ddee  ll’’EEttaatt  ssyyrriieenn  eett  ddee  ddééttoouurrnneerr
ll’’aatttteennttiioonn  dduu  mmoonnddee  ddee  lleeuurrss
vviioollaattiioonnss  ffllaaggrraanntteess  ddeess  ddrrooiittss  dduu
ppeeuuppllee  ssyyrriieenn,,  eenn  ppaarrttiiccuulliieerr  dduu  ddrrooiitt
àà  llaa  vviiee  eett  aauu  ddéévveellooppppeemmeenntt»»,,  aa
ssoouulliiggnnéé  llee  mmiinniissttèèrree  ssyyrriieenn  ddeess
AAffffaaiirreess  ééttrraannggèèrreess  ddaannss  uunn
ccoommmmuunniiqquuéé,,  rreepprriiss  ppaarr  ll’’aaggeennccee  ddee
pprreessssee  SSaannaa..  LLee  mmiinniissttèèrree  aa  aajjoouuttéé
qquuee  ««ll’’aallllééggaattiioonn  ddeess  ggoouuvveerrnneemmeennttss
ddeess  qquuaattrree  ppaayyss  qquuee  lleeuurrss  eeffffoorrttss
vviisseenntt  àà  mmeettttrree  ffiinn  aauuxx  ssoouuffffrraanncceess
ddeess  SSyyrriieennss  nn’’eesstt  rriieenn  dd’’aauuttrree  qquu’’uunnee
hhyyppooccrriissiiee  ppoolliittiiqquuee  eett  uunnee  ddééccaaddeennccee
mmoorraallee  vviissaanntt  àà  ddiissssiimmuulleerr  lleess  eeffffeettss
ddééssaassttrreeuuxx  ddeess  mmeessuurreess  ccooeerrcciittiivveess
iillllééggaalleess  iimmppoossééeess  aauu  ppeeuuppllee  ssyyrriieenn»»..
IIll  aa  aaffffiirrmméé  qquuee  ««llee  llaannggaaggee  ddee
cchhaannttaaggee  ppoolliittiiqquuee  uuttiilliisséé  ppaarr  lleess
aauutteeuurrss  ddee  llaa  ddééccllaarraattiioonn  ccoonncceerrnnaanntt
ll’’iimmppoossiittiioonn  ddee  ccoonnddiittiioonnss  pprrééaallaabblleess
aauu  ffiinnaanncceemmeenntt  ddee  llaa  rreeccoonnssttrruuccttiioonn
eenn  SSyyrriiee  eett  llaa  lleevvééee  ddeess  ssaannccttiioonnss  àà
ssoonn  eennccoonnttrree  nn’’eesstt  rriieenn  dd’’aauuttrree  qquu’’uunn
llaannggaaggee  ccoolloonniiaall  oobbssoollèèttee  vviissaanntt
pprriinncciippaalleemmeenntt  àà  pprroolloonnggeerr  llaa  ccrriissee  eenn
SSyyrriiee»»..

IRAN

DDeess  ccoonnttrraattss  ddee  1133  mmiilllliiaarrddss
ddee  ddoollllaarrss  ppoouurr  aaccccrrooîîttrree  
llaa  pprroodduuccttiioonn  ppééttrroolliièèrree
LLee  ggoouuvveerrnneemmeenntt  iirraanniieenn  aa  aannnnoonnccéé
ddiimmaanncchhee  uunnee  sséérriiee  ddee  ccoonnttrraattss  dd’’uunnee
vvaalleeuurr  ddee  1133  mmiilllliiaarrddss  ddee  ddoollllaarrss  ppoouurr
aaccccrrooîîttrree  ssaa  pprroodduuccttiioonn  ddee  ppééttrroollee..
LL’’aammbbiittiioonn  ddee  cceess  pprroojjeettss,,  qquuii
ccoonncceerrnneenntt  ssiixx  ggiisseemmeennttss  ddaannss  llee  ssuudd
eett  llee  ssuudd--oouueesstt  dduu  ppaayyss,,  eesstt
dd’’aauuggmmeenntteerr  llaa  pprroodduuccttiioonn  ppééttrroolliièèrree
««ddee  pprrèèss  ddee  440000..000000  bbaarriillss»»  ppaarr  jjoouurr,,  aa
ddééccllaarréé  llee  mmiinniissttrree  cchhaarrggéé  dduu  ppééttrroollee,,
JJaavvaadd  OOwwjjii..  CCee  pprrooggrraammmmee  ddeevvrraaiitt
aauuggmmeenntteerr  lleess  rreevveennuuss  ppééttrroolliieerrss  ddee
««1155  mmiilllliiaarrddss  ddee  ddoollllaarrss  ppaarr  aann»»,,  aa--tt--iill
aajjoouuttéé  aauu  ccoouurrss  ddee  llaa  ccéérréémmoonniiee  ddee
ssiiggnnaattuurree  oorrggaanniissééee  àà  TTééhhéérraann,,  llee  jjoouurr
dduu  7733ee  aannnniivveerrssaaiirree  ddee  llaa
nnaattiioonnaalliissaattiioonn  ddee  ll’’iinndduussttrriiee
ppééttrroolliièèrree  eenn  11995511..  MM..  OOwwjjii  aa
rréécceemmmmeenntt  ffiixxéé  àà  qquuaattrree  mmiilllliioonnss  ddee
bbaarriillss//jjoouurr  llaa  pprroodduuccttiioonn  dduu  ppaayyss  eenn
mmaarrss  22002255,,  tteerrmmee  ddee  llaa  pprroocchhaaiinnee
aannnnééee  dduu  ccaalleennddrriieerr  ppeerrssaann..  LLee
mmiinniissttèèrree  aa  pprréécciisséé  qquuee  cceess  ccoonnttrraattss
ééttaaiieenntt  ««lleess  pplluuss  iimmppoorrttaannttss  
ddeeppuuiiss  uunnee  ddéécceennnniiee»»,,  uunnee  ppéérriiooddee
dduurraanntt  llaaqquueellllee  llee  sseecctteeuurr  aa  ssoouuffffeerrtt
ddee  ssoouuss--iinnvveessttiisssseemmeennttss..  PPoouurr  lleess
mmeettttrree  eenn  œœuuvvrree,,  ll’’IIrraann  nnee  ccoommppttee
««ppaass  ssuurr  ddeess  eennttrreepprriisseess  oouu  ddeess
ffiinnaanncceemmeennttss  ééttrraannggeerrss»»,,  sseelloonn  MM..
OOwwjjii..  LL’’IIrraann,,  ttrrooiissiièèmmee  pprroodduucctteeuurr  ddee
ppééttrroollee  aauu  sseeiinn  ddee  ll’’OOPPEEPP,,  ddééttiieenntt  lleess
ttrrooiissiièèmmeess  rréésseerrvveess  ddee  ppééttrroollee  eett  lleess
ddeeuuxxiièèmmeess  ddee  ggaazz,,  sseelloonn  lleess
ssttaattiissttiiqquueess  ddee  ll’’aaggeennccee  aamméérriiccaaiinnee  ddee
ll’’éénneerrggiiee..  SSaa  pprroodduuccttiioonn  ddee  ppééttrroollee
bbrruutt  eesstt  rreeppaarrttiiee  àà  llaa  hhaauussssee  cceess
ddeerrnniieerrss  mmooiiss,,  ppoorrttééee  ppaarr  lleess
eexxppoorrttaattiioonnss  vveerrss  llaa  CChhiinnee..  LL’’uunn  ddeess
pprriinncciippaauuxx  ccoonnttrraattss  ssiiggnnééss  ddiimmaanncchhee
ccoonncceerrnnee  llee  cchhaammpp  dd’’AAzzaaddeeggaann,,  ddaannss
llaa  pprroovviinnccee  dduu  KKhhoouuzziissttaann  ((ssuudd--
oouueesstt)),,  ooùù  ssee  ttrroouuvveenntt  lleess  pprriinncciippaauuxx
ggiisseemmeennttss  dduu  ppaayyss..

NIGERIA

VViivveess  ccoonnddaammnnaattiioonnss  ddee  ll’’aassssaassssiinnaatt  ddee  1166  mmiilliittaaiirreess  ddaannss  llee  ssuudd  

PP lusieurs responsables politiques
et de la société civile ont réagi
samedi et dimanche après l’an-

nonce de la mort de 16 militaires, tués
dans l’Etat pétrolier du Delta (sud) où
ils étaient déployés pour une mission de
conciliation entre deux communautés.
Le président nigérian Bola Ahmed
Tinubu a déclaré dimanche dans un
communiqué que les victimes «ont
rejoint le panthéon des grands hommes
et des grandes femmes qui ont tout
donné, avec honneur, au service de notre
patrie.»L’armée «a reçu les pleins pou-
voirs pour traduire en justice toute per-
sonne jugée responsable de ce crime
inadmissible contre le peuple nigérian»,
a-t-il ajouté. Samedi, l’armée nigériane
avait annoncé la mort de 16 militaires,
tués le 14 mars alors qu’ils étaient
déployés dans le cadre d’une mission de
conciliation entre les communautés des
deux villages voisins d’Okuama, d’eth-
nie Urhobo, et d’Okoloba, d’ethnie Ijaw,

situés le long de la rivière Forcados.»Un
civil a également été tué», a ajouté le
président dimanche dans son communi-
qué.»Le chef d’état-major de la défense,
le général Christopher Gwabin Musa, a
ordonné l’ouverture immédiate d’une
enquête», a précisé l’armée samedi,
ajoutant que «quelques arrestations ont
été effectuées». La presse locale a fait
état ces dernières semaines d’affronte-
ments entre ces deux communautés,
chacune revendiquant la propriété de
terres et se disputant les droits de
pêche, qui auraient fait plusieurs morts.
Peu de détails sont actuellement dispo-
nibles sur les circonstances précises de
l’attaque des militaires et les versions
divergent.»Ce qui se passe aujourd’hui
dépasse mon entendement et je ne sais
pas comment décrire ceux qui sont à l’o-
rigine de cet horrible assassinat», a
déclaré dimanche Ighomrore Hope,
directeur du personnel du gouverne-
ment local de Bomadi.»Les jeunes de la

communauté d’Okuama et les mercenai-
res engagés par leurs dirigeants pour
nous combattre ne nous ont jamais per-
mis de dormir sur nos deux oreilles
depuis la fin de l’année dernière», a
expliqué Clement Koki, chef du village
d’Okoloba, ajoutant qu’»aucune com-
munauté Ijaw n’a tué de soldat». Un
habitant d’Okuama, sous couvert d’ano-
nymat, a déclaré que les déclarations de
l’armée étaient «des mensonges» et que
«la plupart des soldats présumés morts
sont des jeunes d’Okoloba en uniforme
militaire» qui avaient «ouvert le feu»
contre des habitants d’Okuama, condui-
sant à une riposte armée. Ensuite, «les
soldats sont venus brûler notre commu-
nauté vendredi avec douze canonniè-
res», selon la même source. Contactée,
l’agence de secours nationale, la NEMA,
a expliqué «ne pas se rendre sur place»
pour des «raisons de sécurité».
Craignant une escalade de la violence, le
sénateur de l’Etat du Delta Ede.

Macky Sall a fini par céder aux pressions 
d'une opposition déterminée
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AArrrriivvéé  eenn  ttêêttee  ddeess  ssuuffffrraa--
ggeess  àà  llaa  pprrééssiiddeennttiieellllee
qquuii  ss’’eesstt  ddéérroouullééee

dduurraanntt  ttrrooiiss  jjoouurrss,,  aavveecc  uunn
ssccoorree  ddee  pplluuss  ddee      8877,,1144%%
sseelloonn  lleess  ddoonnnnééeess  ddee  llaa  ccoomm--
mmiissssiioonn  éélleeccttoorraallee  cceennttrraallee,,  llee
pprrééssiiddeenntt  rruussssee  VVllaaddiimmiirr
PPoouuttiinnee  vvooiitt  ssoonn  eessppooiirr  dd’’uunnee
ccoommmmuunniioonn  nnaattiioonnaallee  ccoonnssaa--
ccrréé..  SSaannss  aatttteennddrree  lleess  rrééssuull--
ttaattss  ddééffiinniittiiffss  ddoonntt  ll’’aannnnoonnccee
iinntteerrvviieennddrraa  llee  2211  mmaarrss  pprroo--
cchhaaiinn,,  llaa  vviiccttooiirree  dduu  pprrééssiiddeenntt
ssoorrttaanntt  aa  ddoonnnnéé  lliieeuu  àà  ddeess  ssccèè--
nneess  dd’’aallllééggrreessssee,,  ppaarrttoouutt  eenn
RRuussssiiee,,  mmaaiiss  aauussssii  ddaannss  lleess
ppaayyss  aalllliiééss  eett  cchheezz  lleess  ppeeuupplleess
aammiiss  dd’’AAffrriiqquuee,,  dd’’AAmméérriiqquuee
llaattiinnee,,  dd’’AAssiiee  eett  dduu  mmoonnddee
aarraabboo--mmuussuullmmaann,,  nnoottaamm--
mmeenntt..  OOuuttrree  llee  ffaaiitt  qquu’’eellllee
ccoonnffiirrmmee  llaa  ssttaabbiilliittéé  eett  llaa
ccoonnttiinnuuiittéé  dd’’uunnee  ssttrraattééggiiee  qquuii
aa  rreemmiiss  llee  ppaayyss  ssuurr  lleess  rraaiillss,,
ffaaccee  aauuxx  mmuullttiipplleess  tteennttaattiivveess
ddee  ssaappee  qquu’’iill  aa  aaffffrroonnttééeess  aauu
lleennddeemmaaiinn  ddee  llaa  cchhuuttee  ddee  ll’’eexx--
UURRSSSS,,  eellllee  ggaarraannttiitt  llaa  ppoouurr--
ssuuiittee  ddee  ll’’eessssoorr  ééccoonnoommiiqquuee
eett,,  ssuurrttoouutt,,  mmiilliittaarroo--tteecchh--
nniiqquuee  aauu  ccoouurrss  dduu  nnoouuvveeaauu
mmaannddaatt..  NNoonn  sseeuulleemmeenntt,,  llaa
RRuussssiiee  eesstt  ppaarrvveennuuee  àà  ss’’iimmppoo--
sseerr,,  aapprrèèss  ddeess  aannnnééeess  ddee  ttrraa--
vvaaiill  eett  ddee  ssaaccrriiffiicceess,,  ccoommmmee  llaa
pplluuss  ggrraannddee  ééccoonnoommiiee
dd’’EEuurrooppee,,  mmaaiiss  eellllee  ooccccuuppee,,
aauussssii,,  uunnee  ppllaaccee  ddee  cchhooiixx  eett
uunn  rrôôllee  mmootteeuurr  ddaannss  llee
ccoonncceerrtt  ddeess  nnaattiioonnss  qquuii  ccoomm--
ppoosseenntt  ddeess  bbllooccss  tteellss  qquuee  lleess
BBRRIICCSS,,  ll’’AASSEEAANN,,  llaa  ZZLLEE--
CCAAFF,,  llee  MMeerrccoossuurr  eett  ll’’OOCCSS..  IIll
eesstt  éévviiddeenntt  qquuee  llaa  ddyynnaammiiqquuee
iinnssuuffffllééee  ppaarr  llee  pprrééssiiddeenntt
PPoouuttiinnee  eenn  mmaattiièèrree  ddee  ddééddooll--
llaarriissaattiioonn  ddee  ll’’ééccoonnoommiiee  mmoonn--
ddiiaallee  vvaa  ss’’iinntteennssiiffiieerr,,  llaa
RRuussssiiee  ppoouuvvaanntt  ffaaiirree  vvaallooiirr
sseess  ssuuccccèèss  aaccttuueellss  ddaannss  llaa
ccoouurrssee  tteecchhnnoollooggiiqquuee  aavveecc  lleess
EEttaattss--UUnniiss  eett  lleess  aauuttrreess  ppaayyss
oocccciiddeennttaauuxx..  IIll  eenn  vvaa  ddee  mmêêmmee
ppoouurr  ccee  qquuii  eesstt  ddee  ll’’ééqquuiippee--

mmeenntt  ddeess  ffoorrcceess  aarrmmééeess  rruuss--
sseess  eenn  ééqquuiippeemmeennttss  uullttrraa--
mmooddeerrnneess  aaiinnssii  qquuee  ddee  ll’’iimm--
ppuullssiioonn  ccoonnttiinnuuee  ddee  llaa  rreecchheerr--
cchhee  eett  dduu  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddeess
tteecchhnnoollooggiieess  nnoouuvveelllleess  ddaannss
ttoouuss  lleess  ddoommaaiinneess..  VVllaaddiimmiirr
PPoouuttiinnee  qquuii  aa  iinnddéénniiaabblleemmeenntt
rreessttiittuuéé  àà  ssoonn  ppaayyss  llaa  ddiimmeenn--
ssiioonn  ddee  lleeaaddeerr  ddaannss  lleess  rreellaa--
ttiioonnss  iinntteerrnnaattiioonnaalleess  aa  mmiiss
ll’’aacccceenntt  ssuurr  llaa  nnéécceessssiittéé  ddee
ccrrééeerr  uunn  eessppaaccee  ddee  ssééccuurriittéé
ggééoo--ééccoonnoommiiqquuee,,  ppoouurr  pprréévvee--
nniirr  ll’’eeffffoonnddrreemmeenntt  dd’’uunnee  ééccoo--
nnoommiiee  mmoonnddiiaallee  cceennttrrééee  ssuurr
lleess  EEttaattss--UUnniiss..  PPoouurr  cceellaa,,  iill
ss’’aappppuuiiee  ssuurr  llaa  CChhiinnee  ddee  XXii
JJiinnppiinngg  qquuii  ddeemmeeuurree  uunn  aalllliiéé
ssûûrr  eett  ppéérreennnnee  eett  ddoonntt  lleess
aannaallyysseess  rreejjooiiggnneenntt  cceelllleess  ddee
llaa  RRuussssiiee  ffaaccee  aauuxx  ddééffiiss  eett  aauuxx
eennjjeeuuxx  aaccttuueellss,,  ssuurr  ttoouuss  lleess
ccoonnttiinneennttss..  «« LLaa  ccooïïnncciiddeennccee
ddeess  iinnttéérrêêttss  eennttrree  llaa  RRuussssiiee  eett
llaa  CChhiinnee  eesstt  uunn  ffaacctteeuurr  ddee  ssttaa--

bbiilliittéé  ssuurr  llaa  ssccèènnee  mmoonnddiiaallee »»
ssoouulliiggnnee  PPoouuttiinnee  qquuii  aajjoouuttee
qquuee  «« MMoossccoouu  nnee  ffeerraa  qquuee
ddéévveellooppppeerr  sseess  rreellaattiioonnss  aavveecc
PPéékkiinn  ddaannss  lleess  aannnnééeess  àà
vveenniirr »»..  LLee  pprrééssiiddeenntt  cchhiinnooiiss
XXii  JJiinnppiinngg  aa  eessttiimméé  hhiieerr  qquuee
llaa  rréééélleeccttiioonn  ddee  VVllaaddiimmiirr
PPoouuttiinnee  ddéémmoonnttrraaiitt  qquu’’iill
aavvaaiitt  llee  ««pplleeiinn  ssoouuttiieenn»»  ddee  ssaa
ppooppuullaattiioonn..»»CCeess  ddeerrnniièèrreess
aannnnééeess,,  llee  ppeeuuppllee  rruussssee  ss’’eesstt
uunnii  ppoouurr  ssuurrmmoonntteerr  lleess  ddééffiiss
((......))  vvoottrree  rréééélleeccttiioonn  pprroouuvvee  llee
pplleeiinn  ssoouuttiieenn  ddeess  RRuusssseess  eenn
vvoouuss»»..  LL’’IIrraann  aa  ééggaalleemmeenntt
ssaalluuéé  ««  llaa  ssoolliiddee  vviiccttooiirree »»  ddee
PPoouuttiinnee..    PPaarrmmii  lleess  ddééccllaarraa--
ttiioonnss--cclléé  qquuee  llee  pprrééssiiddeenntt--ccaann--
ddiiddaatt  aa  ffaaiitteess  aapprrèèss  ll’’aannnnoonnccee
ddeess  pprreemmiieerrss  rrééssuullttaattss  ddee  ll’’éé--
lleeccttiioonn,,  iill  yy  aa  lliieeuu  ddee  rreelleevveerr
lleess  ssuuiivvaanntteess..  SS’’aaggiissssaanntt  dduu
ccoonnfflliitt  eenn  UUkkrraaiinnee,,  PPoouuttiinnee
eenntteenndd  «« rrééfflléécchhiirr  aavveecc  qquuii
nnééggoocciieerr  llaa  ppaaiixx »»  eett  «« nn’’eexxcclluutt

ppaass  qquu’’àà  uunn  mmoommeenntt  ddoonnnnéé »»
iill  ffaauuddrraa  mmeettttrree  eenn  ppllaaccee
«« uunnee  cceerrttaaiinnee  zzoonnee  ssaanniittaaiirree
ssuurr  lleess  tteerrrriittooiirreess  ssuubboorrddoonn--
nnééss  aauu  rrééggiimmee  ddee  KKiieevv »»  aaffiinn
ddee  pprroottééggeerr  lleess  rrééggiioonnss  rruusssseess
ddeess  aattttaaqquueess  uukkrraaiinniieennnneess..
CCoonnssiiddéérraanntt  qquuee  «« ttoouutt  eesstt
ppoossssiibbllee  aauujjoouurrdd’’hhuuii »»,,  iill
éévvooqquuee  aauussssii  uunnee  éévveennttuueellllee
ccoonnffrroonnttaattiioonn  aavveecc  ll’’OOTTAANN
qquuii  «« nnoouuss  rraapppprroocchheerraa  ddee  llaa
ttrrooiissiièèmmee  gguueerrrree  mmoonnddiiaallee »»..
CCoonnsscciieennttee  ddee  llaa  pprréésseennccee  ddee
mmiilliittaaiirreess  ddee  ll’’aalllliiaannccee  eenn
UUkkrraaiinnee,,  llaa  RRuussssiiee  nnoottee  qquu’’iillss
«« yy  mmeeuurreenntt  eenn  ggrraanndd  nnoomm--
bbrree »»..  AApprrèèss  aavvooiirr  rreemmeerrcciiéé
ttoouuss  lleess  éélleecctteeuurrss  dd’’aavvooiirr
rrééppoonndduu  àà  ll’’aappppeell  dduu  ddeevvooiirr,,  iill
aa  ssoouulliiggnnéé  aavveecc  ffoorrccee ::    ««PPeeuu
iimmppoorrttee  qquuii  vveeuutt  nnoouuss  iinnttiimmii--
ddeerr  oouu  àà  qquueell  ppooiinntt,,  ppeeuu
iimmppoorrttee  qquuii  vveeuutt  nnoouuss  ééccrraasseerr
oouu  àà  qquueell  ppooiinntt,,  nnoottrree  vvoolloonnttéé
oouu  nnoottrree  ccoonnsscciieennccee..
PPeerrssoonnnnee  nn’’aa  jjaammaaiiss  rrééuussssii  àà
ffaaiirree  qquueellqquuee  cchhoossee  ddee  sseemm--
bbllaabbllee  ddaannss  ll’’hhiissttooiirree..  CCeellaa
nn’’aa  ppaass  ffoonnccttiioonnnnéé  aauujjoouurrdd’’--
hhuuii  eett  nnee  ffoonnccttiioonnnneerraa  ppaass  àà
ll’’aavveenniirr »»..  TToouutt  eenn  rraappppeellaanntt
qquuee  ddeess  mmiilllliieerrss  dd’’oobbsseerrvvaa--
tteeuurrss  ééttrraannggeerrss  oonntt  ssuurrvveeiilllléé
llaa  pprrééssiiddeennttiieellllee  rruussssee,,  eenn
ttaanntt  qquuee  ppeerrssoonnnneess  iinnddééppeenn--
ddaanntteess,,  PPoouuttiinnee  rrééaaffffiirrmmee
nn’’aavvooiirr  aauuccuunnee  pprrééfféérreennccee
ppoouurr  aauuccuunn  ddeess  ccaannddiiddaattss  àà  llaa
pprrééssiiddeennttiieellllee  ddeess  EEttaattss--UUnniiss..
SSee  ddiissaanntt  pprrêêtt  àà  ttrraavvaaiilllleerr
aavveecc  «« cceelluuii  qquuii  sseerraa  éélluu »»,,  iill
oobbsseerrvvee  nnééaannmmooiinnss  «« aavvooiirr
ttoouutteess  lleess  rraaiissoonnss  ddee  ccrrooiirree
qquu’’iill  nn’’yy  aa  ppaass  ddee  ddéémmooccrraattiiee
ddaannss  lleess  pprroocceessssuuss  éélleeccttoorraauuxx
aamméérriiccaaiinnss »»..  AApprrèèss  aavvooiirr
«« rrêêvvéé  dd’’uunnee  RRuussssiiee  ffoorrttee  eett
iinnddééppeennddaannttee »»,,  llee  pprrééssiiddeenntt
rréééélluu  aavveecc  uunn  ssccoorree  qquuii  ttéémmooii--
ggnnee  ddee  ll’’aattttaacchheemmeenntt  eett  ddee  llaa
ccoonnffiiaannccee  dduu  ppeeuuppllee  rruussssee,,
mmaallggrréé  lleess  ccaammppaaggnneess  ssyyssttéé--
mmaattiiqquueess  ddee  ddéénniiggrreemmeenntt
oorrcchheessttrrééeess  ppaarr  ll’’OOcccciiddeenntt,,  aa
ddééssoorrmmaaiiss  ccaarrttee  bbllaanncchhee  ppoouurr
ppoouurrssuuiivvrree  llaa  rreeffoonnddaattiioonn
dd’’uunnee  RRuussssiiee  ppuuiissssaannttee  eett
ddéétteerrmmiinnééee..                      CC..BB..  

AL JAZEERA DÉNONCE

LL’’aarrmmééee  ssiioonniissttee  aa  ffrraappppéé  
eett  aarrrrêêttéé  uunn  ddee  sseess  
jjoouurrnnaalliisstteess
La chaîne de télévision du Qatar Al
Jazeera a accusé hier l’armée israé-
lienne d’avoir frappé et arrêté l’un de
ses journaliste, Ismail Alghoul, durant
l’opération lancée sur l’hôpital al-
Chifa de Ghaza-Ville.»L’armée d’occu-
pation a sévèrement frappé le journa-
liste d’Al Jazeera Ismail Alghoul
avant de l’arrêter au sein de l’en-
ceinte de l’hôpital al-Chifa de Ghaza-
Ville», a écrit la chaîne qatarie dans
un message publié sur X. Sollicitée
par d’autres médias, l’armée sioniste
n’a pas donné d’explication. Une
source au sein d’Al Jazeera a indiqué,
sous couvert d’anonymat, que cinq
autre personnes avaient été également
arrêtées, notamment le caméraman
d’Alghoul, et qu’un char israélien
avait détruit leur véhicule. Al Jazeera
«exige la libération immédiate de son
correspondant et des autres journalis-
tes qui ont été arrêtés avec lui, et
tient les forces d’occupation pour
entièrement responsables de leur
sécurité», a ensuite écrit la chaîne
dans un communiqué. Elle a ajouté
que son journaliste avait été «emmené
dans un lieu inconnu», et qu’»un véhi-
cule de diffusion, des caméras et d’au-
tres équipements avaient été détruits
à la suite de ces arrestations».
L’armée sioniste a lancé hier une
attaque massive contre l’hôpital al-
Chifa, où sont réfugiés des milliers de
civils, et qui est utilisé, prétend-elle,
par «des terroristes hauts gradés» du
mouvement de résistance palestinien
Hamas. Des témoins ont confirmé
«des opérations aériennes» et l’entrée
de chars israéliens dans le quartier où
se trouve l’hôpital. En février, Al
Jazeera avait accusé Israël de cibler
systématiquement ses employés tra-
vaillant à Ghaza. Selon le Comité de
protection des journalistes (CPJ), une
association basée à New York, au
moins 95 journalistes ont été tués
depuis le début de l’agression barbare
sioniste contre Ghaza, dont 90 sont
des Palestiniens. Deux journalistes
d’Al Jazeera ont été tués dans la
bande de Ghaza depuis le début de la
guerre le 7 octobre, tandis que le chef
du bureau de la chaîne à Ghaza a été
blessé.

Le président russe savoure un sacre mérité

RÉÉLU POUR LA 6E FOIS À 87%

LLee  ppeeuuppllee  rruussssee  ddeerrrriièèrree  PPoouuttiinnee
VVLLAADDIIMMIIRR Poutine qui a restitué à son pays la dimension de leader dans 
les relations internationales a mis l’accent sur la nécessité de créer un espace 
de sécurité géo-économique, pour prévenir l’effondrement d’une économie
mondiale centrée sur les Etats-Unis.

��  CCHHAAAABBAANNEE BBEENNSSAACCII

DD es échanges de tirs et des com-
bats ont eu lieu dans l’enceinte
et aux abords de l’hôpital al-

Chifa dans la ville de Ghaza, selon des
sources concordantes. L’armée sioniste
a lancé une attaque massive contre l’hô-
pital al-Chifa, appelant les milliers de
déplacés à  quitter les lieux sous le feu
des bombardements, des tirs et des com-
bats. 

Comme à son habitude, elle a pré-
tendu avoir des « informations indi-
quant l’utilisation de l’hôpital par des
terroristes haut gradés du Hamas ». Elle
a aussi argué de tirs sur ses troupes
depuis l’hôpital mais le scénario est dés-
ormais éculé. Le ministère de la Santé
palestinien a indiqué que «des dizaines
de milliers» de personnes se trouvaient
dans l’hôpital. Un des bâtiments est en
feu «suite à une frappe aérienne», a-t-il
ajouté en déplorant «des dizaines de
martyrs», certains corps ayant été ame-

nés depuis les abords de l’hôpital, d’aut-
res restés sur la chaussée, «personne ne
pouvant les transporter à l’hôpital en
raison de l’intensité des tirs». Sur place,
des témoins ont confirmé «des opéra-
tions aériennes» sur le quartier d’al-
Rimal où se trouve l’hôpital, le plus
grand de la bande de Ghaza, dans lequel
seraient tombés des «éclats d’obus». Des
habitants ont affirmé que «plus de 45
chars et véhicules blindés de transport
de troupes israéliens» étaient entrés
dans al-Rimal. 

Certains rapportent «des combats»
autour de l’hôpital. L’armée sioniste s’a-
dresse par haut-parleurs aux réfugiés en
leur demandant de quitter les lieux alors
que des «drones tirent sur les personnes
dans les rues près de l’hôpital», selon
des témoins. «Nous confirmons que les
récits de l’occupation sioniste sont
faux», ont déclaré les mouvements
palestiniens actifs dans la bande de

Ghaza dans un communiqué commun.
«Les hôpitaux sont des bâtiments civils
dédiés à la santé, qui n’ont rien fait qui
contrevienne à leurs tâches comme elles
sont définies par le droit international
humanitaire». L’armée sioniste avait
déjà attaqué cet hôpital le 15 novembre
dernier, et il ne fonctionne plus qu’a
minima et avec une équipe réduite. 

Depuis le début son agression bar-
bare, elle a multiplié les attaques sauva-
ges contre tous les hôpitaux du terri-
toire palestinien. Le bilan de cette agres-
sion criminelle ne cesse de s’alourdir
avec, selon le ministère de la Santé du
Hamas, 31.645 martyrs depuis le 7 octo-
bre. Selon l’ONG Oxfam, Israël empê-
che «délibérément» l’entrée de l’aide
humanitaire à Ghaza, qu’il s’agisse de
nourriture ou d’équipements médicaux,
en violation du droit humanitaire inter-
national. Dans un rapport publié lundi,
l’ONG dénonce des protocoles d’inspec-

tion de l’aide «injustement inefficaces»
ou encore des «attaques contre des per-
sonnels humanitaires, des structures
d’aide et des convois humanitaires».
Pendant ce temps, les pays médiateurs -
Etats-Unis, Qatar, Egypte - tentent, de
parvenir à une nouvelle trêve après celle
d’une semaine fin novembre. 

A Washington, le Premier ministre
irlandais a réclamé un cessez-le-feu à
Ghaza, soulignant que les Palestiniens
«ont besoin que les bombes cessent».
Leo Varadkar, a indiqué au président
Joe Biden que «les habitants de Ghaza
ont désespérément besoin de nourri-
ture, de médicaments et d’abris» et
«plus que tout, ils ont besoin que les
bombes cessent».»Les aspirations du
peuple palestinien à avoir une patrie et
un Etat à part entière sur la terre de ses
ancêtres sont égales à celles d’Israël», a
insisté le Premier ministre irlandais.

L’ARMÉE SIONISTE POURSUIT SON GÉNOCIDE À GHAZA

TTiirrss  eett  bboommbbaarrddeemmeennttss  ssuurr  ll’’hhôôppiittaall  aall--CChhiiffaa

Le président Tebboune félicite 
le président russe Vladimir Poutine
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, 

a félicité le président russe, Vladimir Poutine, pour sa
réélection à la magistrature suprême de son pays, a indiqué
hier un communiqué de la présidence de la République.
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L
a ministre de la
Culture et des
Arts, Soraya

Mouloudji, a annoncé,
dimanche au siège de
son département à
Alger, l'institution par le
président de la
République, M.
A b d e l m a d j i d
Tebboune, de deux
prix, à savoir le Prix du
président de la
République des per-
sonnalités de la culture
et des sciences et le
Prix de l'Etat pour les
arts et les lettres, selon
un communiqué du
ministère. 

A l'occasion de l'ins-
tallation du jury du Prix
du président de la
République pour les
jeunes créateurs Ali-
Maâchi, Mme
Mouloudji a annoncé la
décision du président
de la République por-
tant institution de deux
prix, dont le Prix du
président de la
République des per-
sonnalités de la culture
et des sciences, qui
récompensera d'émi-
nentes personnalités
des quatre coins du
monde qui se sont illus-
trées dans la culture et
les sciences au service
de l'humanité et ayant

contribué à la diffusion
des valeurs de paix à
travers leurs œuvres et
créations. 

Le Prix honorera
deux figures mondiales
emblématiques dans
les domaines de la cul-
ture, des sciences
humaines, des scien-
ces et des technolo-
gies, a-t-elle ajouté.

Quant au deuxième
prix, il s'agit du Prix de
l'Etat pour les arts et
les lettres, qui récom-
pensera des personna-
lités actives sur la
scène culturelle et
artistique algérienne,
selon la même source.

Le jury du Prix du
président de la
République pour les
jeunes créateurs Ali-
Maâchi, installé par la
ministre, aura à " éva-
luer les œuvres littérai-
res et artistiques ".

Présidé par le
romancier et universi-
taire Wacini Laredj, le
jury se compose du
romancier et universi-
taire Saïd Benzerga, du
poète Slimane Djouadi,
du poète Brahim
Seddiki, du chorégra-
phe Riad Beroual, du
chanteur et musicien
Djamel Laroussi, du
sculpteur Rabah

Benkedidah, de
l'homme de théâtre
Abdenacer Khellaf, du
comédien Rachid
Djerourou, du produc-
teur de cinéma et de
télévision Mehdi
Benaïssa, de l'acteur
Hacène Benzerari et
du journaliste spécia-
liste du cinéma
Mohamed Allal.

Le Prix du président
de la République pour
les jeunes créateurs
Ali-Maâchi est l'un des
principaux événements
culturels qui valorisent
et encouragent les jeu-
nes algériens dans
divers domaines artis-
tiques, culturels et litté-
raires, selon le commu-
niqué. 

Il est destiné aux
jeunes créateurs algé-
riens de moins de 35
ans et prévoit des
récompenses financiè-
res aux trois premiers
lauréats. 

Il récompense les
créateurs dans les
catégories du roman,
de la poésie, du théâ-
tre, de la musique, du
chant et de la danse,
des arts cinématogra-
phiques audiovisuels et
des arts plastiques.

MINISTÈRE DE LA CULTURE

INSTITUTION 
DE DEUX PRIX

Le Prix honorera deux figures mondiales
emblématiques dans les domaines de la
culture, des sciences humaines, des sciences
et des technologies.

U
n riche programme prévoyant des
galas artistiques, des représenta-
tions théâtrales, des spectacles

d’humour et des projections de films reli-
gieux et d’histoire a été concocté par la
direction de la Culture et des Arts de la
wilaya d’Aïn Defla pour l’animation des
soirées du Ramadhan, a-t-on appris,
samedi, auprès de cette institution. Selon
la cheffe du service des activités culturel-
les, Ouafa Haddouche, il est prévu dans le
cadre de ce programme, l’organisation au
Théâtre régional « Tayeb Cherif
Mohamed » de Khemis Miliana, du 17 au
23 mars courant, des Journées de la
chanson chaâbie et du Madih.
L’événement sera marqué par la participa-
tion de nombreux artistes, dont Mourad
Djaâfri, El-Hadi Tafzi, Maâtallah Sofiane,
Bergdal Mohamed Riad, Adlane Dardar,
Saïd Kechar, Sid Ahmed Sayeh et Hamza
Noudjoum, a-t-elle fait savoir. 

Le théâtre régional de la wilaya
accueillera aussi, en soirée, les Journées
du théâtre et de l’humour du 25 mars au 5
avril prochain, avec la participation d’as-
sociations culturelles du domaine du
théâtre et de l’humour. 

Pas moins de 11 pièces théâtrales sont
prévues à l’occasion, dont les pièces « El
Bourdjoisi » (Le Bourgeois) de l’associa-
tion d’art dramatique Mahfoudh Touahri,
« Al-thaïr » de l’association « Kaous » et
« Rissalat Maridh » (message d’un
malade) de l’association « El Ichâa » pour
l’art dramatique, la pièce théâtrale
« Palestine » del’association « Aroukah »,
la pièce « Casting » de la troupe
« Djaouahir Arochd lilfane », et « l’en-
quête » de l’association » Basmat El
Wiam ». Il est aussi programmé la présen-
tation des pièces « Achahid « (le martyr)
de l’association El Ibdaâ, « Edhreb
Enneh » (Fait la sourde oreille) de l’asso-
ciation « Wafa », et « El Khetba »
(demande de mariage) de l’association
culturelle « El Bornus », selon la même

responsable. L’opportunité donnera éga-
lement lieu à des One Man Show des
artistes Ali Rais et Bilal Mechali, en plus
d’une soirée de Madih avec Belalia
Bendhahbia. 

Le 7e art n’est pas en reste durant ces
soirées du Ramadhan, puisque la salle de
cinéma « Al-Kaouakib » de Khemis
Miliana prévoit la projection de nombre de
films religieux, historiques et sociaux,
dont les films « Errissala », « Carnaval Fi
Dachra », « Aila Ki Nas » et « Kissas El
Anbiaa », durant la période allant du 
17 mars au 6 avril prochain. Des Journées
de la chanson andalouse sont, aussi,
organisées depuis le 16 mars jusqu’au 4
avril prochain au théâtre communal
« Mahfoudh Tahri » de la ville de Miliana,
avec la participation de figures nationales
du chaâbi et du haouzi, dont Abdelkader
Chaou, Meriem Mattai et Abdeldjalil
Khellas, outre les associations « El
Youssoufia » et « Ahl El-Fen ». Par
ailleurs, des soirées artistiques et ciné-
matographiques seront animées au
musée communal d’Aïn Defla, à la maison
des jeunes de la commune d’Ain
Lechiakh et au Club culturel de la com-
mune de Djelida. 

Le programme spécial Ramadhan
englobe, en outre, l’organisation du
Grand prix de mémorisation du Coran du
11 mars au 5 avril prochain, à la maison
de jeunes de la daïra d’El-Amra et des soi-
rées de Madih religieux. La bibliothèque
principale de lecture publique « Hamdane
Hadjadji » d’Ain Defla abritera des soirées
poétiques de louanges au prophète
(QSSSL) avec la participation de nomb-
reux poètes du Melhoun (poésie popu-
laire). 

La direction de la culture et des arts a
également programmé des ateliers de
dessin et de coloriage, de spectacles de
divertissement, de représentations théâ-
trales et de jeux au profit des enfants, à
l’occasion des vacances de printemps.

C
et évènement culturel verra l'or-
ganisation de plusieurs récitals et
concerts animés par une pléiade

d'artistes et de troupes issus de différen-
tes wilayas du pays…

Les soirées " Nuits de la chanson du
patrimoine ", organisées par le ministère
de la Culture et des Arts à l'occasion du
mois sacré de Ramadhan, se sont ouver-
tes vendredi soir au Palais de la culture "
Moufdi Zakaria " (Alger). Cet évènement
culturel verra l'organisation de plusieurs
récitals et concerts animés par une
pléiade d'artistes et de troupes issus de

différentes wilayas du pays. La salle des
spectacles du Palais a abrité la première
soirée de ces Nuits, animée par trois
troupes de Constantine, de Mostaganem
et de Biskra. Créée en 1988, la troupe
Mostaganemoise de Sidi Said (Aissaoua)
a été la première à monter sur scène,
pour interpréter un chant du patrimoine
intitulé " Allah ya moulana ya Allah ", suivi
des titres " Sidi Abdelkader " et " Sidi
Medjdoub "  (deux Saints patrons de la
ville), ainsi que d'autres chants Aissaoua.
L'association Errachidia Aissaouia de
Constantine, prestigieuse école ayant

formé, 44 ans durant, plusieurs généra-
tions d'artistes et de musiciens, a pré-
senté, à son tour, un florilège d'Ibtihalate
(invocations)et de Baraouel dans le
Madih du prophète Mohammed
(QSSSL), dans une ambiance ramada-
nesque par excellence où les belles voix
de la troupe et la musique spirituelle ont
fusionné en parfaite symbiose. Dans un
genre saharien authentique, la troupe de
l'Association El Hafoudia de Biskra, com-
posée d'une douzaine d'artistes entre
interprètes et musiciens, a choisi d'inter-
préter plusieurs morceaux dans le Madih

du prophète Mohammed (QSSSL)
notamment le Qsid " Ezziara " et " Leila
Leila ". 

Ces soirées seront animées tous les
vendredis jusqu'au 5 avril, avec la partici-
pation de plusieurs troupes dont celle de
l'Association Joudhour (Fkirettes) de
Annaba, la troupe Takoucht de Tizi
Ouzou et la troupe féminine algéroise
conduite par Nardjes, outre les troupes "
Ahellil " de Timimoun, " El Ferda " de
Bechar et celle de l'Association El Hadj
Mohamed El Foul Dandoun Sidi Blal de
Ghardaia.

LES « NUITS DE LA CHANSON DU PATRIMOINE » À ALGER

Plusieurs troupes et d’artistes à l’affiche

LE RAMADHAN À AÏN DEFLA

De la musique, du théâtre 
et des films au programme
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D
ans le cadre des soirées artis-
tiques du mois de Ramadhan,
la direction de la Culture et des

Arts de la wilaya de Tizi Ouzou a eu la
louable idée d'initier un hommage au
Cardinal du style musical chaâbi, El
Hadj M'hamed El Anka. Un monument
immortel qui a inspiré des générations
entières de chanteurs du même style
et qui a bercé autant de générations.
La soirée qui sera dédiée à El Hadj
M'hamed El Anka est programmée
pour aujourd'hui à 21 h 30. Les orga-
nisateurs ont sciemment fait coïncider
cet hommage au Cardinal avec la
célébration de la Journée nationale de
la Victoire. Afin que cet hommage soit
à la hauteur de la grande stature dont
jouissait et jouit toujours El Hadj
M'hamed El Anka, la direction de la
Culture et des Arts de la wilaya de Tizi
Ouzou a invité et programmé de nom-
breux artistes chaâbi au talent indénia-
ble. C'est le cas d'abord d'El Hadi El
Anka, fils du grand maître. Il y aura
également sur scène Mehdi Tamache,

Abdekader Chercham, Rachid Bellik
et Madjid Belmihoub. En plus des
prestations artistiques de ces cinq
chanteurs chaâbis au talent confirmé,
le public qui aura la chance d'être pré-
sent dans la grande salle de specta-
cles de la Maison de la culture
Mouloud-Mammeri, aura droit à des
témoignages vivants sur le Cardinal
qui a révolutionné la chanson algé-
rienne populaire.

Un génie artistique
Originaire du village Taguersift

(commune de Fréha) dans la wilaya
de Tizi Ouzou, le vrai nom d'El Anka
est : Mohamed Idir Ait Ouarab. C'est
dans la casbah d'Alger où s'étaient
installés ses parents qu'il naquit le 20
mai 1907. Quand il a 11 ans, El Anka
abandonne sa scolarité pour s'enga-
ger dans la vie active afin de contri-
buer à subvenir aux besoins de la
famille et faire face aux conditions de
vie très difficiles de l'époque. Mais son
talent, voire son génie artistique ne
tarde pas à éclore. Un musicien ayant
pignon sur rue, s'appelant Said Larbi,

détecte en lui un talent hors pair. Le
petit El Anka peut alors assister aux
soirées animées par un certain…
Mustapha Nador, qu'El Anka conti-
nuera à vénérer durant toute sa vie.
Comme il fallait s'y attendre, cheikh
Nador finit par remarquer le jeune El
Anka et n'hésite pas à lui faire l'hon-
neur de tenir le tar, intégrant ainsi son
orchestre, qui était au summum de la
gloire, faut-il le rappeler. Désormais, El
Anka met le pied à l'étrier et se lance
de fort belle manière, dans une car-
rière flamboyante qui marquera à
jamais la chanson et la culture algé-
riennes avec des lettres d'or. El Anka
devient alors musicien à plein temps.
Ce qui lui permet très vite d'aiguiser
son savoir-faire qui était latent. Très
perfectionniste, El Anka prend cons-
cience de la nécessité de suivre des
cours de chant. Il le fait de 1927 à
1932. Il a à peine dix-huit ans lorsqu'il
prend le relais de Cheikh Nador après
le décès de ce dernier. Ses capacités
vocales phénoménales faisaient de lui
le prétendant unique à la " succession
" de Cheikh Nador.

Une légende vivante
Désormais, c'est El Anka qui

anime les fêtes familiales avec l'or-
chestre de Nador. El Anka ne tarde
pas à sortir des sentiers battus et à ne
cesser d'innover en matière d'interpré-
tation en y apportant ses propres tou-
ches. En Anka ne respecte désormais
plus le style conventionnel et " rigide "
qui était jusque-là pratiqué par les mai-
tres du genre andalou. Très critiqué
par les puristes de ce style, El Anka
continue toutefois à suivre son propre
chemin. En plus d'être convaincu qu'il
est sur la bonne voie, il est revigoré
par le succès sans cesse grandissant
qu'il obtient à chaque fois auprès des
mélomanes. El Anka va plus loin dans
l'innovation musicale en introduisant
de nouveaux instruments comme le
banjo, la percussion, le piano mais
aussi et surtout le mandole. La man-
doline telle qu'on la connait aujourd'hui
dans la chanson chaâbei a été inven-
tée sur son idée propre. El Anka ne
tarde pas à devenir une légende
vivante vénéré aussi bien par les artis-
tes du chaâbi que par les mélomanes.
Il est le maître des maîtres. Il le sera
pour toujours. Comme nous le confir-
meront ce soir les chanteurs et les
personnalités culturelles qui viendront
nous le raconter et chanter à sa
mémoire. A.M.

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD MAMMERI

Hommage à El Hadj
M'hamed El Anka

C'est à un géant de la culture algérienne qu'un vibrant hommage sera
rendu aujourd'hui à la Maison de la culture Mouloud-Mammeri.

�� AOMAR MOHELLEBI

SOIRÉES RAMADHANESQUES

La fête partout 
à Tizi Ouzou

Le Ramadhan de cette année sera
une occasion pour renouer avec les

soirées festives et diversifiées,
dans toute la wilaya.

E
n plus du chef-lieu de wilaya, des chefs-lieux
de daïras abriteront également des soirées
artistiques tout au long de ce mois sans

oublier le programme théâtral mis en place et entré
déjà en vigueur par le théâtre régional Kateb-
Yacine. Le programme prévoit des soirées avec des
chanteurs d’une grande renommée aussi bien à la
maison de la culture Mouloud-Mammeri qu’au cen-
tre culturel d’Azazga. Parmi les chanteuses et chan-
teurs célèbres annoncés à la Mmaison de la culture
du chef-lieu de wilaya, on peut citer Beihdja Rahal
qui s’y produira dans la soirée du lundi 1er avril.
Quant à Yasmina, qui est l’une des meilleurs chan-
teuses d’expression kabyle, elle donne rendez-vous
à ses fans pour le 30 mars. Kedym, fils du célèbre
et regretté Hamidouche, sera à l’affiche dans la soi-
rée du vendredi 29 mars. Le programme concocté
par la direction de la Culture et des Arts de la wilaya
de Tizi Ouzou prévoit la production de Mohamed
Polyphène (20 mars), Rabah Lani (21 mars),
Hacene Ahres (le 28 mars), Ali Ferhati (le 7 avril),
etc. De nombreux autres artistes sont prévus dans
le même espace durant la même période à l’instar
de Taos Arhab, Ramdane Mechache, Youcef
Guerbas, Naima Ramdani, Sadia Hamidi, etc. En
plus des spectacles, de chants, la grande salle de
spectacle de laMaison de la culture Mouloud-
Mammeri abritera la demi-finale du concours de la
chanson chaâbie portant le nom du regretté chan-
teur Ahcene Mezani et qu’organise l’association cul-
turelle Ibturen et ce, dans la soirée du 22 mars.
Dans le même sillage, cinq soirées 100 % chaâbies
ont été programmées par la direction de la Culture
et des Arts de la wilaya de Tizi Ouzou. Ces récitals
se tiendront à la salle de cinéma Djurdjura. Ils
seront inaugurés le 25 mars par Nacerddine Galiz
qui partagera la scène avec le talentueux Kaci
Issaoun et Lounès Mazari.  La deuxième soirée
chaâbie est prévue le 26 mars avec comme tête
d’affiche : Mohamed Raoui. Puis, le 27 mars, le
public aura droit au très talentueux Kamel Aziz,
digne héritier du maitre Amar Ezzahi. Mohamed
Lamraoui se produira le 2 avril et pour terminer en
apothéose, le public de Tizi Ouzou aura droit à un
spectacle grandiose avec Abdelkader Chaou.  De
son côté, le centre culturel de la ville d’Azazga abri-
tera plusieurs soirées avec notamment des célébri-
tés dont Dahmani Belaid, Djilali Hamama, Ali
Meziane, Hocine Ouahioune, Ali Irsane, Said
Youcef, Karim Khelfaoui, Moh Oubelaid, Malek
Bachi, Celia Ould Mohand, Moh Tahir, etc.  En plus
de la chanson, le centre culturel d’Azazga abritera
des spectacles de magie et de clown avec les magi-
ciens Aziz et Hocine Benhamou et les clowns Minou
et Kouki et Kimous. Il faut noter qu’à la même occa-
sion, le Théâtre régional Kateb-Yacine propose
chaque soir, un spectacle dramaturgique.  Des piè-
ces théâtrales et de monologues diversifiés y sont
au menu presque quotidiennement.

A.M.

L
a représentation générale de la comédie musicale 
«les années Oueds», du dramaturge Rachid
Koutama, a été donnée samedi soir au Théâtre régio-

nal Ammar-Laskri de Bouira, en présence d'un public nomb-
reux. Dans une salle archicomble, le spectacle qui évoque
les sacrifices consentis par le peuple algérien durant la
période coloniale française et des faits historiques de l'é-
poque, a démarré vers 22h30 avec l'apparition sur scène
d'une trentaine de comédiens, sous les applaudissements
des spectateurs. A travers la musique et le chant glorifiant
l'histoire de l'Algérie, les comédiens de cette pièce, produite
par le Théâtre régional Abdelmalek-Bouguermouh de Béjaia
et mise en scène par Mouhoub Latrèche, ont réussi à tra-
duire sur les planches le rôle du mouvement nationaliste
algérien dans la sensibilisation du peuple à la question de
l'indépendance et la liberté. La pièce de théâtre a fait revivre
au public, via des projections vidéo, des périodes doulou-
reuses de l'histoire et du colonialisme français. Cette comé-
die musicale a raconté les souffrances du peuple et les

séquelles laissées par le colonialisme mais aussi les aspira-
tions de tout un peuple à un lendemain meilleur et un avenir
prospère. Tout au cours des évènements du spectacle, les
comédiens ont pu mettre en valeur le rôle prépondérant de
la musique, de la poésie et des chants d'anciens artistes à l'i-
mage de Slimane Azem, Aissa Djarmouni et Cheikh El
Hasnaoui, dans la sensibilisation des esprits durant la
Révolution nationale. Grâce à leur talent et leur profession-
nalisme, les comédiens ont réussi également à mettre en
parfaite harmonie le texte de la pièce interprétée en langue
française, et le décor général du spectacle, avec un fond de
chansons algériennes révolutionnaires de l'époque, pour
raconter des faits ayant donné par la suite naissance à la
Révolution et à l'action armée contre le colonialisme. " Nous
avons durement travaillé pour finir ce spectacle qui retrace
des faits liés à la période coloniale française en Algérie. Je
salue le public de Bouira pour sa forte présence ", a déclaré
le réalisateur dramaturge Rachid Koutama à la fin du spec-
tacle.

L'HISTOIRE DE LA GUERRE D'ALGÉRIE SUR LES PLANCHES À BOUIRA
La comédie musicale «les années oueds» séduit le public  



ssuurr  iinntteerrnneett   hhttttpp:: // //wwwwww.. lleexxpprreessssiioonn..ddzz

VV iissiibblleemmeenntt,,  ttoouuss  lleess  pprréé--
tteexxtteess  ssoonntt  bboonnss  ppoouurr  llee
MMaarroocc  ddaannss  sseess  ppllaannss  ddee

mmaaiinntteenniirr  sseess  pprroovvooccaattiioonnss
eennvveerrss  ll’’AAllggéérriiee..  RRaabbaatt  vviieenntt  eenn
eeffffeett  ddee  ccoommmmeettttrree  ssoonn  éénniièèmmee
iimmppaaiirr  àà  ll’’ééggaarrdd  ddee  ll’’AAllggéérriiee..
CCeettttee  ffooiiss--ccii,,  lleess  ffaaiittss  ssee  ddéérroouu--
lleenntt  àà  RRaabbaatt  ooùù  lleess  aauuttoorriittééss
mmaarrooccaaiinneess  ffeeiiggnnaaiieenntt  ddee  llaanncceerr
uunn  cchhaannttiieerr    dd’’eexxtteennssiioonn  ddee
ssttrruuccttuurreess  rreelleevvaanntt  ddee  sseess  aaffffaaii--
rreess  ééttrraannggèèrreess,,  mmaaiiss  ddoonntt  ll’’oobb--
jjeeccttiiff  eesstt  aauuttrree..  CCeelluuii  ddee  ccrrééeerr  lleess
ccoonnddiittiioonnss  qquuii  jjuussttiiffiieerraaiieenntt
««ll’’eexxpprroopprriiaattiioonn»»  ddee    bbiieennss
iimmmmoobbiilliieerrss  aappppaarrtteennaanntt  àà  ll’’aamm--
bbaassssaaddee  dd’’AAllggéérriiee..    

PPoouurr  mmaaqquuiilllleerr  sseess  mmaauuvvaaii--
sseess  iinntteennttiioonnss,,  llee  MMaarroocc  aa  rrééuunnii
ccee  qquuii  ppeeuutt  sseerrvviirr  dd’’aassssiisseess  llééggaa--
lleess  àà  ssoonn  œœuuvvrree..    IIll  aa  ddéécciiddéé  ppaarr
aarrrrêêttéé  ppuubblliiéé  aauu  Journal offi-
ciel ddee  ssppoolliieerr  lleess  bbiieennss  eexxiissttaannttss
ddaannss  lleess  eennvviirroonnss  iimmmmééddiiaattss  dduu
pprroojjeett,,  yy  ccoommpprriiss  ddeess  bbiieennss
aappppaarrtteennaanntt  àà  ddeess  ppaarrttiiccuulliieerrss
mmaarrooccaaiinnss..    CCeettttee  ffaaççoonn  ddee
ccoonnfféérreerr  àà  ccee  pprroojjeett--aalliibbii  uunnee  uuttii--
lliittéé  ppuubblliiqquuee  ccaacchhee  mmaall,,  eenn
vvéérriittéé,,  lleess  iinntteennttiioonnss  mmaallééffiiqquueess
dduu  MMaakkhhzzeenn..  CCeellllee  nnoottaammmmeenntt
ddee  pprroovvooqquueerr  ll’’AAllggéérriiee..  LL’’aaccttee,,
qquuii  vviieenntt  ss’’aajjoouutteerr  àà  dd’’aauuttrreess
ccoommmmiiss  ppaarr  lleess  aauuttoorriittééss  mmaarroo--
ccaaiinneess,,    nn’’aa  ppaass  ttaarrddéé  àà  ssuusscciitteerr
llaa  ddééssaapppprroobbaattiioonn  dd’’AAllggeerr..  EEnn
eeffffeett,,  ll’’AAllggéérriiee  aa  ccoonnddaammnnéé
ddiimmaanncchhee  ddaannss  «« lleess  tteerrmmeess  lleess
pplluuss  éénneerrggiiqquueess »»,,  llee  pprroojjeett  ddee
ccoonnffiissccaattiioonn  ddeess  bbiieennss  ddee  ll’’aamm--
bbaassssaaddee  ddee  ll’’ÉÉttaatt  aallggéérriieenn  aauu
MMaarroocc..  CC’’eesstt  ccee  qquu’’aa  iinnddiiqquuéé  uunn
ccoommmmuunniiqquuéé  dduu  mmiinniissttèèrree  ddeess

AAffffaaiirreess  ééttrraannggèèrreess,,  aaffffiirrmmaanntt
qquuee  llee  ggoouuvveerrnneemmeenntt  aallggéérriieenn
«« rrééppoonnddrraa  àà  cceess  pprroovvooccaattiioonnss
ppaarr  ttoouuss  lleess  mmooyyeennss  qquu’’iill  jjuuggeerraa
aapppprroopprriiééss»»..  DDéénnoonnççaanntt  ll’’aattttii--
ttuuddee  dduu  RRooyyaauummee  dduu  MMaarroocc  qquuii
«« ss’’eesstt  eennggaaggéé  ddaannss  uunnee  nnoouuvveellllee
pphhaassee  dd’’eessccaallaaddee  ddaannss  sseess  ccoomm--
ppoorrtteemmeennttss  pprroovvooccaatteeuurrss  àà  ll’’éé--
ggaarrdd  ddee  ll’’AAllggéérriiee »»,,  llee  ddééppaarrttee--
mmeenntt  ddeess  AAffffaaiirreess  ééttrraannggèèrreess  aa
ccoonnssiiddéérréé  qquuee  «« cceess  nnoouuvveelllleess
pprroovvooccaattiioonnss  ssee  ssoonntt  mmaanniiffeessttééeess
rréécceemmmmeenntt  àà  ttrraavveerrss  llee  pprroojjeett  ddee
ccoonnffiissccaattiioonn  ddeess  bbiieennss  ddee  ll’’aamm--
bbaassssaaddee  ddee  ll’’ÉÉttaatt  aallggéérriieenn  aauu
MMaarroocc »»..  

LL’’AAllggéérriiee  ccoonnssiiddèèrree  qquu’’iill  yy  aa
llàà  «« uunnee  vviioollaattiioonn  iinnqquuaalliiffiiaabbllee
dduu  rreessppeecctt  eett  dduu  ddeevvooiirr  ddee  pprroo--
tteeccttiioonn  àà  ll’’ééggaarrdd  ddeess  rreepprréésseennttaa--
ttiioonnss  ddiipplloommaattiiqquueess  dd’’ÉÉttaattss  ssoouu--
vveerraaiinnss  qquuee  ssaannccttuuaarriisseenntt  ttaanntt

llee  ddrrooiitt  qquuee  llaa  ccoouuttuummee  iinntteerrnnaa--
ttiioonnaallee »»..  PPoouurr  ll’’AAllggéérriiee,,    iill  nnee
ffaaiitt  ppooiinntt  ddee  ddoouuttee  qquuee  «« llee  pprroo--
jjeett  mmaarrooccaaiinn  qquuii  ss’’iinnssccrriitt  eenn
ccoonnttrraavveennttiioonn  aavveecc  lleess  pprraattiiqquueess
iinntteerrnnaattiioonnaalleess  cciivviilliissééeess  ddéérrooggee
ggrraavveemmeenntt  aauuxx  oobblliiggaattiioonnss  ddee  llaa
ccoonnvveennttiioonn  ddee  VViieennnnee  ssuurr  lleess
rreellaattiioonnss  ddiipplloommaattiiqquueess  qquuii  lluuii
iimmppoosseenntt  ddee  rreessppeecctteerr  eett  ddee  pprroo--
ttééggeerr  lleess  aammbbaassssaaddeess  ssuurr  ssoonn
tteerrrriittooiirree  qquueelllleess  qquuee  ssooiieenntt  lleess
cciirrccoonnssttaanncceess »»..

LL’’AAllggéérriiee  ccoonnddaammnnee    aaiinnssii
cceettttee  ooppéérraattiioonn  ddee  «« ssppoolliiaattiioonn
ccaarraaccttéérriissééee  ddaannss  lleess  tteerrmmeess  lleess
pplluuss  éénneerrggiiqquueess »»,,  eesstt--iill  iinnddiiqquuéé
ddaannss    llee  ccoommmmuunniiqquuéé,,  aaffffiirrmmaanntt
qquu’’eellllee  eenn  ddéénnoonnccee,,  ééggaalleemmeenntt,,
«« aavveecc  ffoorrccee  ll’’iillllééggaalliittéé  eett  ll’’iinn--
ccoommppaattiibbiilliittéé  aavveecc  lleess  ddeevvooiirrss
qquu’’aassssuummee  ttoouutt  ÉÉttaatt  mmeemmbbrree  ddee
llaa  ccoommmmuunnaauuttéé  iinntteerrnnaattiioonnaallee

aavveecc  rriigguueeuurr  eett  rreessppoonnssaabbiilliittéé »»..
EEtt  ddee  mmeettttrree  eenn  ggaarrddee    qquuee  llee
ggoouuvveerrnneemmeenntt  aallggéérriieenn  «« rrééppoonn--
ddrraa  àà  cceess  pprroovvooccaattiioonnss  ppaarr  ttoouuss
lleess  mmooyyeennss  qquu’’iill  jjuuggeerraa  aapppprroo--
pprriiééss »»..  DDee  mmêêmmee,,  iill  aauurraa  rreeccoouurrss
àà  «« ttoouutteess  lleess  vvooiieess  eett  àà  ttoouuss  lleess
mmooyyeennss  ddee  ddrrooiitt  ddiissppoonniibblleess,,
nnoottaammmmeenntt  ddaannss  llee  ccaaddrree  ddeess
NNaattiioonnss  uunniieess  ppoouurr  aassssuurreerr  llee
rreessppeecctt  ddee  sseess  iinnttéérrêêttss »»,,  aa
ccoonncclluu  llee  mmiinniissttèèrree  ddeess  AAffffaaiirreess
ééttrraannggèèrreess..    CCeettttee  pprroovvooccaattiioonn
rrééppééttééee  aa  ééttéé  rreeççuuee  aavveecc  bbeeaauu--
ccoouupp  ddee  ddéécceeppttiioonn  ppaarr  ll’’ooppiinniioonn
aallggéérriieennnnee  qquuii  rreeggrreettttee  llaa    ppooss--
ttuurree  ddee  RRaabbaatt  qquuii  iinnssiissttee  àà
rreemmuueerr  lleess  cceennddrreess  dduu  ppaasssséé..
TToouutt  eenn  ccrrooyyaanntt  dduurr  ccoommmmee  ffeerr
qquuee  cceess  bbiieennss  aappppaarrttiieennnneenntt  àà
ll’’AAllggéérriiee  eett  qquu’’iillss  rreevviieennddrroonntt,,
ttôôtt  oouu  ttaarrdd,,  àà  ll’’AAllggéérriiee..  
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««LL es inscriptions aux logements
Aadl 3 seront bientôt ouver-
tes », a affirmé le ministre de

l’Habitat, Mohamed Tarek Belaribi. Il
intervenait depuis Timimoun, où il a fait
état d’un programme de 10 000 loge-
ments de différentes formules au profit
de la wilaya.   Au sujet de l’Aadl 3 le
ministre a affirmé que le secteur qu’il
dirige « s’apprête à lancer le programme
avant la fin du premier semestre». Au
cours de cette visite, Belaribi a révélé
qu’ « un nouveau programme d’habitat
inscrit au titre de l’année financière
2024, comprend quelque 10 000 unités
toutes formules confondues au profit de
la wilaya,  dont 1.000 logements publics
locatifs (LPL), 100 logements promo-
tionnels aidés (LPA), 6.000 aides à l’ha-
bitat rural et 2.500 lots de terrain à bâtir
». « Il a été retenu » a-t-il poursuivi « en
faveur de cette nouvelle wilaya afin de
répondre aux attentes des citoyens en la
matière». Belaribi a promis que les pro-
blèmes ayant entravé les deux versions
précédentes du programme de l’Aadl ,
ne se reproduiront plus.  Le ministre fai-
sait allusion aux problèmes liés au fon-
cier. Dans ce sillage, Belaribi est revenu

sur la dernière rencontre tenue par la
tutelle  laquelle a porté sur les procédu-
res préparatoires au lancement du pro-
jet ‘’Aadl 3‘’, et surtout sur situation
foncière destinée à la réalisation de ce
projet au niveau des 58 wilayas. Belaribi
a, par ailleurs, affirmé que la tutelle a
instruit les walis de dégager les assiettes
foncières destinées à accueillir ce pro-
gramme.  Des assiettes foncières sont
disponibles au niveau des 58 wilayas, et
l’Aadl dispose actuellement des procès-
verbaux du choix du terrain remis par
les walis a-t-on pu lire dans le communi-
qué sanctionnant les travaux de ladite
réunion. Mais il en manque d’autres. 

Le ministre avait d’ailleurs appelé « à
consentir davantage d’efforts pour trou-
ver et mobiliser les assiettes foncières
nécessaires à la concrétisation du projet
Aadl 3 ».  Par ailleurs, il y a lieu de noter
que les choses avancent à grands pas
pour ces logements qui représentent une
lueur d’espoir pour de nombreux
citoyens. Cette nouvelle formule de loca-
tion-vente prend forme, offrant ainsi
une solution tangible à la crise du loge-
ment après une première version lancée
eau début des années 2000 et une
deuxième en 2013. Les indicateurs de ce
programme sont nombreux et positifs. 

Le ministère de l’Habitat organisera

une rencontre consacrée à la présenta-
tion de la nouvelle version de plateforme
numérique et à un exposé au sujet du
projet «Aadl 3». S’ensuivra une
deuxième rencontre laquelle sera dédiée
aux textes juridiques et réglementaires
régissant ce programme de logement. Ce
qui est rassurant, c’est le fait qu’il est de
nos jour possible de réaliser un grand

nombre de logements en moins d’une
année,ce qui va contribuer à atténuer la
pression sur le marché de l’ immobilier
et à répondre efficacement aux besoins
des citoyens. 

Une période de 8 à 10 mois suffit
pour construire toute une cité de plu-
sieurs centaines de logements.
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DERNIÈRE
HEURE

SÉTIF : DÉMANTÈLEMENT 
D’UN RÉSEAU DE  FALSIFICA-

TION DE DOCUMENTS 
Les services de Sûreté de la

wilaya de Sétif ont démantelé,
le week-end dernier, une bande
criminelle spécialisée dans la
falsification de documents offi-
ciels et administratifs, a indi-
qué, hier, un communiqué des
services de la Sûreté nationale.

La brigade de lutte contre
les crimes cybernétiques rele-
vant de la Sûreté de la wilaya
de Sétif a procédé, le week-end
passé, au démantèlement d’un
groupe criminel composé de 4
individus, âgés entre 26 et 37
ans, spécialisé dans la falsifica-
tion de documents officiels et
administratifs tout en récupé-
rant une somme d’argent d’un
milliard et                     38 millions
de centimes, lit-on dans le
communiqué.

L’enquête dans cette affaire
a été ouverte après que «le
service central de lutte contre
les crimes cybernétiques a
constaté des publications
numériques, via des pages et
des groupes fermés de réseaux
sociaux, offrant des service de
falsification de documents
administratifs et de diplômes
en vue de les joindre aux dos-
siers de demandes de visas de
voyage», précise la 

même source. L’opération
s’est également soldée par la
saisie d’un nombre considéra-
ble de «sceaux officiels et des
documents officiels et bancai-
res falsifiés, du matériel ser-
vant à la fabrication des sceaux
et des timbres ainsi que d’ordi-
nateurs».

PROJET DE CONFISCATION DES BIENS DE L’AMBASSADE D’ALGÉRIE À RABAT

LLee  MMaakkhhzzeenn  rréécciiddiivvee  ddaannss  llaa  pprroovvooccaattiioonn
LL’’AALLGGÉÉRRIIEE a dénoncé la démarche du Makhzen engagé dans une « nouvelle phase
d’escalade avec ses comportements provocateurs » à l’égard de l’Algérie. 
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Le royaume du baise-main va trop loin...

C’est le ministre
Tarek Belaribi 
lui-même qui a

donné l’information
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AADL 3

LLee  ssiittee  IInntteerrnneett  bbiieennttôôtt  oouuvveerrtt
LLEESS  CCHHOOSSEESS  avancent à grands pas pour ce qui est du dossier de l’Aadl 3, attendu avant la fin du premier trimestre. 


